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AVIS 


DES EDITS URS 

S UR CET OUVRACE, 


1/ oovrAGE que nous offrons 
au monde Magon , est une col- 
lection de manuscrits trouves 
dans le cabinet dun Magon 
Irks-instruit , aprfes son deces et 
parmi ses papiers les plus pre- 
cieux. Devenus aCquereurs de 
ces manuscrits, notre premiere 
pens&va efe d en faire part aux 
Magons . puisque leur objet les 
concerne directement et ne peut 
manquer de les interess^r. en leur 
procurant la facilite d'appren- 
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dre . au moyen d'une simple 
lecture , des choses que d’an- 
ciens Masons tres-experimentes 
ti’ont pu apprendre qu’avec beau, 
coup de peine , d’assiduit^ dans 
les Loges , et avec la lenteur 
des terns. 

Le Vocabulaire JMagonique , 
qui precede le corps de 1’ou- 
vrage et qui lui donne le titre ; 
est un recueil complet des ter- 
mes les plus usites dans la Ma- 
^onerie, des expressions les plus 
consacr^es dans les Loges , des 
figures et des usages les plus 
universels ; de sorte qu’au moyen 
de ce recueil , dont le principal 
merite est une concision bien 
entendue, le Ma§on nouvelle- 
nxent re§u , peut facilement , et 
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en trfes-peu de terns, parier le 
langage figure et convenu de la 
Magonerie avec la m^me pre- 
cision et la m£me etendue que 
le Magon le plus ancien et le 
plus verse. 

Les Constitutions gdndrales de 
VOrdre , qui suivent imm^diate- 
ment le Vocabulaire , et qui en 
sont , pour ainsi dire , le ddvelop- 
pement complet , forment le code 
general oule recueilmethodique 
des Lois de la Magonerie ; elies 
renferment , avec les preceptes 
generauxet les principes-qui doi- 
vent servir de guide aux Magons, 
et former leur rfegle invariable, 
les Lois regl^mentaires ou d'ad- 
ministration interieure , qu’il 
n'est pas permis aux Magons 
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reguliers dignorer. Ces Consti- 
tutions generates furent tracees 
dans Ie terns, par le Grand- 
Orient de France, et adress^es 
a toutes Ics Loges r^gulieres , 
pour leur faire connaltre l’esprit 
de la legislation ma§onique, les 
principes qui doivent les diriger 
et fixer la base de leur regime 
interieur,dont!a concordance et 
J’uniformite avec toutes les Lo- 
ges reguli^res de la France, ne sau- 
raient 6tre trop recommandees. 
Les desordres de la Revolution 
et les devastations gen^rales aux- 
quelles les Loges Fran§aises ont 
et^ exposees , ont fait disparaitre 
cette collection precieuse , et la 
Magonerie en etait priv^e ; c’est 
done se rendre utile a tous les 
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Macons , de la reproduce au~ 
jourd’hui et de l’offrir comme 
une planclie salutaire apx&s le 
naufrage. 

Le Vocabulaire et les Cons - 
thutions general cs de i'Ordre , 
Sont deux pieces qui se lient 
ensemble, et qui par leur liai- 
son intime, forment un seul et 
m6me corps d’ouvrage dont 1’ob- 
jet essentiel est 1‘instruction des. 
Francs - Magon s et laconservatior* 
de l’uniformitd dulangage et des 
Lois de la Franc he-Magonerie. 

Nous avons ajoute k ces deux 
pieces importantes, une Invoca- 
tion a Dieu , propre aux Ma- 
sons de toutes les religions. Les 
expressions vraiement eloquentes 
et sublimes de cette priere t le 
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langage figure et magonique qui 
en ferment la contexture , me- 
ritent 1* approbation desliommes 
de gout et des pliilosophes chez 
qui 1 ath&sme n’est pas le rcsul- 
tat de la conviction. 

Enfin, cet ouvrage est terrnine 
par quelques pieces de poesie 
d un merite Eminent et compo- 
sdes , dans le terns , pour des Lo- 
gos de la Capitale, par des litter 
rateurs distingutfs et Magons. 

Ce recueil nous a paru digne 
d'etre offert au peuple magon f 
et e’est pour lui seul que nous 
l’avons entrepris. Trop heureux 
si notre zeie peut lui £tre agrea- 
ble et si notre offre obtient son 
suffrage. 

O 


VOCABULAIRE 



VOCABULAIRE 


D E S 

FRANCS MACONS.' 

A. 

Affiliation ok agrEgation. 

Tous les deux subs, femin. Un 
Franc-Ma§on recu dans une Loge 
reguliere , pent demander k etre 
affilie oil agr^gd k une autre Loge - ; 
ce qu’il ne peut obtenir que d’a- 
pres un congd de la Loge k qui 
il appartient. Voyez CongA 

ALIGNER. Voyez Canon. 

ART-ROYAL. C’est un litre que 
l’on donne k la Franche-Ma§orie- 
rie , lorsqu’on eerit ou qu'oa 
parle en style relevd 
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ASSEMBLEE G ENERALE. Voycz 
au mot Loge. 

ATTELEER. Subst. masc. Signifie 
Loge eonsiderde comme reunion 
d’ouvriers allegoriques. On n’em- 
ploie jamais ce mot sans le faire 
preeeder de 1’dpithete Respec- 
table. E.n derivant , on l’exprime 
ainsi : R.*. Alt.*- Voyez Loge. 
Tkavaxjx. 

ATTOUCHEMENT. Subs. masc. II 
y en a de particulars a ehaque 
grade. 

AUTEL. Subst. masc. On donne ce 
nom a une petite table placde 
devant le Vendrable , sur la quelle 
est pose le livre de la Loi et un 
chandelier k trois branches. 

B. 

BANDEAU. Subs. masc. CTest uu 
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mouchoir ou autre sorte de lingo 
blanc qu’on lie autour du front 
et sur les yeux du rccipieudaire , 
de maniere a lui intercepter en- 
tieremenrt la vue. II reste dans cet 
etat pendant tout le terns des 
dpreuves jusqu’au moment qu’on 
lui donne la lumiere. Fi oyez 
Epreuves. Lumiere. 

BANQUET. Subs. masc. On ap- 
pelle ainsi les repas ma§omques 
dans lesquels on boit avee des ce- 
remonies particulieres. 

BARRIQUE. Subs.femin. On donne 
ce nom , dans les banquets, aux 
bouteilles ou carafles. On dit bar- 
rique de poudre forte , de pou- 
dre faible , etc. Aligner les bar- 
riques. 

BIJOUX. Subs. masc. Ce sont les 



ornemens , qui par leurs diverses 
figures , ddsigueut les diverses 
fonctions des Dignitaires ou GfE- 
ciers d’uue Logo. Its sont de me- 
tal , quelquefois en or , en argent 
et meine ornes de pierres; quel- 
quefois aussi ils sont simplement 
dores sur argent ou sur cuivre. 

On donne aussi le nom de bijoux, 
a certaines decorations ou eroix 
en metal , analogues aux grades 
des freres qui les portent en Loge, 
au bas de leurs cordons ou camails 
et dont la forme varie suivant la 
difference des grades, Voyez Di- 
gnitaires. Grades. Officiers. 
Ornement, etc. 

BLANC. C’est la couleur caraetd- 
ristique des apprentis dont le ta- 
blier et les gants sont de cette 
pouleur, 
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On difc figuriment, etre eondamnd 
au blanc , pour exprimer la pu- 
Xiition qu’a encourue le frere de- 
cor^ de grades , dans certains cas 
dune gravity mediocre, et qui 
consiste a £tre oblige de porter, 
pendant un terns determine , dans 
les assemblies ginerales , le ta- 
blier et les gants blancs comine 
un simple apprenti. 

BOETE DES PAUVRES. C’est tine 
petite boite de fer-blanc ou d’au* 
tre matiire , avec une couverture 
etroite et longue , par oil Tou 
passe de Targent, que le frere 
trisorier des pauvres passe , a la 
fin de chaque seance , devant tous 
les freres indistinctement , en com- 
men^ant par le Venirable , pour 
recueiiiir leurs aumones, 

lie frere nouvellcment recu est in- 
vite, le jour de sa reception, a 
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remplir oeUe fonction honorable 
sons le rapport de la charite. Le 
frere tresorier des pauvres l’ac- 
compagne pour le diriger. 

a 

CANONS. Subs, metsc. Charger les 
Canons , c’est remplir les verres 
de vin ou de liqueur. 

Aligner les Canons , c’est les placer 
sur une meme ligne. 

Ces locutions sent en usage dans 
les banquets. 

CERTIFICAT. Voyez Biplome. 

GHAINE. Subs, fimin. Former la 
ehaine , c’est lorsque tous les freres 
se reunissent en cercle, se tenant 
ctiacun par la main en signe d’u- 
nion. A la fin de chaque assem- 
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ble'e d’apparat efc sur-tont des ban- 
quets, tous les fr&res , les ser- 
vans compris , forment la chafae , 
et se donnent les uns aux an- 
tres , le baiser de paix. Dans les 
banquets , on chante ordinaire- 
ment , un Lymne dont la ritour- 
nelle est ainsi concue ; 

Tenons-nous mains en mains , 
Tcnons-ncus ferme ensemble ; 

Rendons graoo aux desflns 
I>u narnd- qui nous r assemble* 

CHAMBRE DES REFLEXIONS. 
Est un lieu souterrein , enfi&re- 
ment peint en noir, avec quel- 
ques figures de d^pouilles hu- 
maines , fa ib lenient dclairtl par 
une lanterne incrustde dans le 
mar , reconverte d’un transparent 
sur leqnel on lit ces mots : Pen* 
sez-y-bien ; la mort s’ensuit. 

C'est dans ce lieu lugubre r qu’est 
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depose le reeipiendaire par de 
ehemins detournes , avec un ban- 
deau sur les yeux, avant d’eti'e 
introduit dans la Loge. 

CHAMBRE DU MILIEU. C’est la 
chaiubre des maitres. 

CHARGER. Voyez Canons. 

CLANDESTINE. Ce mot quoique 
ordinairement adjectif , forme 
ici un subs, femin. ( Une clan- 
destine ) Les Francs-Macons don- 
nent ce nom a toute personne du 
sexe , qui recoit les affections d’uu 
de leurs frcres. 

A pres la reception, le Venerable 
reveli le nouveau re9u d’un ta- 
blier blanc , lui donne une paire 
de gants d'bomme, de meme cou- 
leur ; et lui prdsentaut uue paire 
de gants blancs de femme , lui 
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(lent a -pea -pres ce dfscours : 
Mon tres-cher frere , on a quel - 
quefois blame not re ordre , de 
ne pas admettre les femmes 
parmi nous . Ceux a qui ce re - 
proche est dchappe , ont mal in - 
terprete le sens d’une pareille 
exclusion . Pour donner une 
idee du cas particulier que nous 
fesons de la chere moitie du 
genre hurnain quoiqu elle soil 
exclue de nos mysteres , nou$ 
sommes dans Vusage de louer 
ce sentiment naturel qui porte 
tout homme d aimer ce sexe 
aimable ♦ La Loge vous prie d’ ac- 
cepter cette paire de gants blancs 
et d f en revetir la Clandestine 
que vous avez juge ou que ecus 
jugerez digne de vos affections . 
Leur blancheur est le symbole 
de la candeur et de V innocence 
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que vous devez. rechercher en 
elle. 


CONGE. Subs. masc. C’est en gene- 
ral la permission qu’un membre 
d’une Loge demands , de s’absen- 
ter de la Loge pour un terns li- 
mite on illimitd. Pendant tout lo 
terns qne dure le Conge, il ne 
paye point de cotisalion. Voyez 
Cotisation. Affiliation. 

COLONIZES. Subs, femin. , au'phi- 
riet. 11 est inutile de defi'uir ce 
mot , qui dans In Pranche Ma« 
§onerie eomme dans l’architecture, 
a un sens technique. 

II y a deux colonnes dans la par- 
tie interieure occidentale du tem- 
ple ; elles ont la conleur de l’ai- 
rain. Elies sont posees ehaeune 
sur un entablement, et surmontees 
d’une grenade. Elles ont chacune 
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dansr I© milieu du champ ime let- 
tre majuscule initiate, J. etB 

On dit figurdment. renforcer les co- 
lonnes du temple ou de Tattelier , 
pour dire assister aux seances * 
aux fetes d’une Logo. 

CONSTITUTION. Suhs.femin . Ctest 
une char(e que le Grand Orient 
de France delivre a une Loge, 
apres s’etre asstird de sa bonne 
composition. Cette chart© forme 
son titre d’agrdgation parmi les 
Loges regulieres. 

On appelte constitutions gdndrales 
de i’ordre , le recueil des statuts 
et rdglemens gdndraux de la Fran- 
che Ma^onerie. 

COTISATION. Suhs . Jemin . C’est 
une contribution en argent que 
chaque frdre paye a la Loge pour 
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faire face aux depenses d’entre- 
ticn , de loyer , etc. 

COUVREUR. C’est le ncm qne 
porte Je frere d’une Loge , charge 
de l’office de couvreur * qui con- 
siste a garder les porfes extd- 
rieures et les avenues du Temple, 
pour en ecarter les profanes. Dans 
quelques Loges d’un regime par- 
ticular 5 on donne au fr&re cou- 
vreur, le titre de frere Terrible . 

COUVRIR. Verbe actif, Couvrir 
la Loge ou fattelier , c’est s’as- 
surer si la Loge ou faltelier sont 
h fabri de la curios he des pro- 
fanes. Dans les ceremonies de 
fouverture de la Loge , le Vene- 
rable demande si elle est parfai- 
tement couverte ; et ce n'est que 
d’apres Eassurance que lui en 
donne le frere couvreur par fin- 
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termddiaire des deux Surveillans, 
que Je Vdn^rable ouvre la Loge, 
avec les rites aecoutuinds. 

On dit aussi couvrir la Loge, le 
Temple , 1’Attelier , c’est-a-dire , 
sortir do la Loge , du Temple , de 
l’Attelier. 


D. 

DIGNITE. Subs, femin. C’est une 
charge on office dans une Loge. 
Le Venerable , les deux Surveil- 
lans , l’Orateur , le Secretaire , 
etc. , sont des officiers dignitaires. 

DIPLOME. Subs. masc. C’est un 
certificat ecrit sur parehemin; 
revetu de timbre et de sceaux, 
emane du Grand Orient de France, 
par lequel il est atteste que le 
frere qui en est le porteur esfc 
membre de telle Loge regulierej 
et qu’il possede tel grade , ayec 
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invitation aux Loges auxquelles 
il se pr^sentera de I’aecueillir 
fraternellement , et de le faire par- 
ticiper aux avantages de la Fran- 
che-Magonerie , etc. Pour dviter 
toute supercherie , le porteur du 
Diplome y appose son seing au 
moment qu’on le lui ddlivre. 

DON GRATUIT. G’est une contri- 
bution pecunaire quo chaque 
Loge paye annuellenient au Grand 
Orient de France , et dont la 
quotite est proportionate au nom- 
bre des membres et a leurs fa- 
caltts. Cette taxe est libre , et son 
produit est appliqut aux frais 
qu’-entraxne l’adm frustration gent- 
rale dont est chargd le Grand- 
Orient. 

E. 

EPREUVES. On donne ce nom a 
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une eerlaine partie des ceremo- 
nies de la reception , par les- 
quelles on cherehe a s’assurer 
de la Constance dn candidat. 

ET01LE. Subs, femin. i°. On ap- 
pelle Etoiles , gdne'ralcment par- 
Iant, les bougies qui edairent le 
Temple, a 0 . On donne le nom 
d 'Etoiles fixes , aux bougies po- 
sdes sur les lustres et aux endroits 
dleves. 3°. On appelle Etoiles mo- 
biles , les bougies posdes sur les 
cbandeliers a trois branches et 
candelabres. 

Le dais qui surmonte et couvre ie 
trdne sur lequel siege le Venera- 
ble, est parseme d'Etoiles. 

ETOILE FLAMBOYANTE. Est une 
figure qui represente une Etoile 
extremement lumineuse , place® 
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a la partie la plus eentrale de 
la Loge. Sa brillante olarte et la 
place distinguee qu’elle occupe 
font penser que cette figure ex- 
prime Dieu ou la Nature. 

EXPERT. Voyez Tuileur, 

F. 

FAISCEAU-D’ARMES. Voyez 
Glaive, 

FRERE. Les Francs-Magons s’ap- 
pellent freres entr’eux , dans les 
Loges, ou en s’ecrivant. 

FRERE- A-TALEOT. On appelle 
ainsi tout Franc-Macon , peintre , 
decorateur ou musicien , qui k 
raison de sa profession et des 
avanfages que la Loge en retire , 
est regu gratuitement et ne paie 
aucune sorts de cotisation. 

FRERES 
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FRERES SERYANS. Leur occu- 
pation dans la Loge , est le ser- 
viee de la table , de la decora- 
tion da Temple, et generalement 
toutes les oeuvres de la domes- 
ticity. 

Dans les Loges bien compos^es, il 
doit y avoir des freres servans 
admis a tons les grades. 

Independamment des gages que la 
Loge leur alloue, il est d’usage 
qu’a chaque reception , & chaque 
grade et le jour de la fete de 
l’ordre , les freres servans recoi- 
vent des efrennes. 

G. 

GLAIVE. Subs. masc. Signifie dpee. 
Chaque fr6re en a une a la main 
dans les stances de grand appa- 
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reil et au moment oil un rid- 
pieudaire va recevoir la lumiere. 
Elle doit £tre hors dn fourreau. 

.Dans les banquets on donne le nora 
de glaive aux couteaux de table. 

On appelle Faisceau (Pannes , la 
reunion d’un grand n ombre de 
glaives ou dpdes pour le ser- 
vice du Tetnple. 

GRADES Ce sont les dfverses 
classes dont l’ensemble forme la 
Franche-Maconerie. II n’y a que 
t'rois grades essentiels , celui d 'ap- 
prenii , de cernp a gn on et de mai- 
tre. L’initiation a ee dernier grade 
suffit pour aspirer a la dignite 
de Venerable. Les autres ne sont 
absolument que superflus et la 
plupart d’entr’eux pararssent fort 
eloignds de la Franche-Maconerie 
proprement dite. 
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Au reste,ehaque grade a ses mots 
sacr^s , de passe,, ses signes et 
ses attouchemens particuliers, des 
costumes et des decorations ou 
bijoux qui leur sent analogues. 

GRAND-ARCHITECTE-DE-L’UNI- 
VERS. Expression figure dont 
les Francs - Masons se servent , 
soit en dcrivant , soit en parlant 
pour dire DIETX. 

GRAND - ORIENT - DE - FRANCE, 
C’est ure espece d’Assemblee ge- 
nerate de tous les Francs-Magons, 
eomposee des deputes de chaque 
Loge et de grands Officiers ina- 
movibles ayant a leur t6te un 
grand Maitre general de tout 
l’orcke. 

Le Grand-Ortent-de-Franca r&icte 
a Paris, 
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H se divise en grand chapitre de 
Rose-Croix , en grande Loge, en 
chambre d’ Administration , en 
chambre symbolique et en cham- 
bre des grades. 

La reunion ou l’ensemble de toutes 
ces parties ou divisions , forme 
le Grand-Orient. 

Chacune de ces divisious adminis- 
tre , suivant sa competence parti- 
euliere , l’ordre de la Franche- 
Magonerie en France. 

La reunion de ces divisions , c’est- 
a-dire, le Grand-Orient a pour 
attribution la legislation Mago- 
nique. 

C’est le Grand Orient qui delivre 
et expedie les constitutions et 
reconstitutions aux Loges qui cn 
reclament, et qui en sont j uge'es 
digues d apres les formalites vo- 
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lues par les lois rnaconiques et 
les statute de l’Ordre. 

H. 

HOUPE DENTELEE. Est tine es- 
pece de grand cordon , ornd do 
distance en distance, de houpes de 
soie, coulenr d’or ou autre ma- 
tiere semblable , qui entoure Ie 
pourtour de la partie sup&rieure 
du temple, 

Cette decoration exprime Ie lien 
de fraternite qui lie tous les Francs- 
Ma^ons. 

HOUZE ou HOUZA. Ce mot se 
dit , ou s’ecrit trois fois. C’est un 
cri de joie ; il a la m£me appli- 
cation et le meme usage que le 
mot Vi vat. 

Dans les Loges d’Angleterre et meme 
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dans celles dites Ecossaises, situ^es 
en France , on dit Houze ou 
Houza au lieu de Vivat. Voyez 
ce dernier mot. 

I. 

INSTANCE. On dit qu’une Loge 
est en instance , lorsqu’elle est en 
£tat de demande de constitutions 
auprfes du Grand-Orient , cf une 
grande Loge ou de toute autre 
en possession et en droit de cons- 
tituer. 

Cet <£tat qni n’est pas tout « a - fait 
celui de Loge reguliere , en dif- 
fere , en ce que ses communica- 
tions avec l’ordre sont suspendues 
jusqu’a ce qu’elle ait obtenu ses 
ses constitutions. Cependant nous 
pensons que tous les actes Ma» 
Qoniques qu’una Loge fait dans 
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F^fat d’instanee , sont rdguliers par 
1’eSet necessairement r^troactif 
que leur imp-rime 1’obtention ul- 
terienre des constitutions. 

INTERSTICE. Subs, masc v Infer- 
valle de teras determine par les 
lois de la Magonerie, qui doit 
6tre observe entre la promotion 
d’un grade a un autre, lljaut 
garden les interstices. 

L. 

liOGE. On donne ee nom a nnc 
Assemblee de Francs-Macons et 
au local qui leur sert de lieu 
d’ Assemblee. 

On distingue les Loges , en Loges re- 
gulieres et en Loges irregulieres 
ou bdtardes. 

lies premieres sont celles qui out 
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fecu des constitutions ; savoir : 
En France , du Grand-Orient , et 
dans les pays Strangers, des gran- 
des Loges ou Loges nationales et 
autres qui ont le droit de consti- 
tituer, 

Les seoondes , sont celles qui n’ont 
pas des constitutions ma^onique- 
ment legales. Elies n’ont aucune 
communication aveo les Loges 
regnlieres. Les membres des Loges 
irregulieres ou bdtard.es ne sont 
pas reconnues pour Francs-Ma- 
qons. Suiyant les constitutions ge- 
nerates de 1’ordre, il est defendu 
de communiquer magoniquement 
avec des Macons irreguliers. 

On appelle grande Loge ou Loge 
nationale , Mfere - Loge , ou Loge- 
Mere , toute Loge qui en cons- 
titue d’autres, ce qu’elle ne peut 
faire sans en avoir acquis le droit. 

Enfiu 
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Enfin on appelle Loges-Filles , par 
rapport a la grande Loge ou 
Loge-Mfere , celles qui en out re§u 
des constitutions. 

LOGE GENERALE. C’est une Loge 
ienue au grade d’apprenti T'»us 
les freres indistinctement peuvent 
y entrer , et cest pour cello r*i- 
son qu’on Fappelie Loge Ginir ale, 
ou Assemblee Giniraie. 

LOGE D INSTRUCTION. C'est une 
Loge tenue dans le seul objet d’ex- 
pliquer le tableau , d’enlendre des 
diseours sur la science ina^oniqne, 
etc. Ces sortes de Logos ru As- 
semblies ne sonfc pas or linaL 
rcinmt suivies de Banquets , 
etant purement eonsacrees a riiiS- 
truction. 

LOUFTOT, Et non Louveteau , 

3 
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eomme quelqxjesuns Ie disent et 
l'eerivcnt. On clomie ce 110m ail 
fils dun Franc-Magon, ay ant au 
moins Ie grade de Maitre. Les 
Louftots jouissent de certains 
privileges, plus ou moins ^tendus, 
suivant I’usage de cbaque Loge. 

En general , les Loiiftots sont recus 
par acclamation , et sont dispenses 
de la formality du scrutin. 

LUMIERE. Subst. femin. Ce mot 
a plusieurs applications en Ma- 
conerie. 

i°. Recevoir la lumifere , c’est etre 
initio aux mysteres maconiques. 
En 1779 , Voltaire fut re^u Franc- 
Mac-on , a l’age de pres de qua- 
tre-vingls ans , dans la Loge des 
NeuF-Soeurs , a Paris. M. de la 
Pixtnerie, orateur de cette Loge > 
Ini adressa ce quatrain ; 
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Au 60111 110 m de 1’ ill ustrrs fr^rc , 

Tout Mafon trioinphe auj urd’hui ^ 

S’il re^oit dc nous la itL.niere , 

Le monde la recat do lui. 

2 *. Donner la lumlere a tin profane 
c’est le recevoir Ma<jon. 

W. I/an de la Grande ou de la vraie 
Luinifere, ce qui s’ecrit ainsi : 
I/an de la G.** L.\ou de la W. 
L. 58o5, maniere particuliere 
ct symbolique dont ies Francs-Ma- 
cons se servent pour dater leurs 
antes, 

4°, Dans le style figure, frequem- 
ment employe dans les discours 
et cerits maeoniqnes , on donneau 
Venerable le litre de pr cm id re 
hinder e , au premier et an second 
Surveillans, ceux de seconde et 
de Lroisieme lumieres . 

MAILLKF, Subst . muse. C’est un 



( 2 7 ) 

petit marfeau en bois , ordinaire- 
ment preeienx ou ox-ne, dont se 
servent , en Loge , le Venerable 
et les deux Surveillans , en frap- 
pant divers coups determines pour 
commander et faire executer les 
travaux d’une maniere precise et 
symdtrique , suivant la liturgie 
de la Ma$onerie. 

I*. On dit tenir Ie Maillet pour ex- 
primer 1’exereice de la Dignity de 
Vendrable, 11 a un an, deux ans 
de Maillet, C’est-^-dire, depuis 
un an , depuis deux ans , il pst 
Venerable. 

a°. Pour exprimer qn’un tel frere a 
fait les fonotions de Venerable 
dans une telle stance ; on dit : 
11 a tenu le Maillet, etc. On 
dit aussi : J'ai ete regu sous le 
Maillet du frere N. G’est-a dire : 
Le frere JV. remp lies ait les fonc- 



Hons de jr. titrable lorsque fai 
ete res-*' 

JW'ASTIC. Mastic , signifie en ge- 
neral tons les alimons. 

MASTIQTJER. Masiiquer signifi® 
manger. 

Ces mots ne sont en usage qne 
dans les banquets ou relativemeut 
aux banquets. 

METAUX. ( ctepouiller de tous ) 
Un Recipiendairc avant d’etre 
admis dans le temple , doit £tre 
depouille de tous metaux , c’esf- 
a dire , qn’il ne pent avoir su-r 
Ini ni or, ni argent, ni fer, ni 
cuivre , ni airain , ni bronze, ni 
etain , ni acier , ni aucnne esp&ce 
de metal , pas me®e de la iaoa- 
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naie. C est uu» ceremonie sym- 
boliqne. 

MOT-DE-PASSE. C’est un mot cor- 
venu en chaque grade, dont la 
possession est indispensable pour 
avoir l'enlree du temple. 

On n’exige le mot-de-passe que du 
grade dans lequel est tenue la 
Loge dont on deniande 1’entree , 
e*est-a dire , que quoiqu’un frere 
soit compagnon ou maitre , s’il 
veut entrer en Loge generate , 
qui u’cst jamais tenue qu’en ap- 
prcnti , on n’exige de lui que le 
mot-de-passe du grade d’apprenti. 

MOT SACRE. Ce sont des paroles 
convenues qui ne se prononeent 
que dans un certain arrangement 
de lettres on de syliabes pour se 
reconnaitre enti’e Francs-Ma^ons. 
Chaque grade a son mot saer& 
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MOT ra SBMESTRE. C'cst rnio 
esp^ce de mot d'ordre que le 
Grand-Orient envoie tons les six 
mois aux Loges de son arrondis- 
sement pour les faire reeonnailre 
enfr’elles et les distinguer des 
Logos non cons tit uces. 

MYSTERJ2S. On entendsous ce mot, 
toules les c^r^monies tant du 
Temple que des banquets , de 
meme que toutes les figures et les 
allegories qui forinent la Ma§o- 
nerie syrabolique, 

CTest non-seulement dans le langage 
que les Masons emploient des fi- 
gures mysterieuses , mais encore 
dans lours ecrits. Voici les prin- 
cipales nuuiieres d’ecrire ma§oni- 
quement : 

i°. T.*. C.*. F.*., e’est-a-dire; ires- 
cher-frere. La T,*. R.-. L.*., ou 
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hi T.-. R.-. r l c’est-iv-dlre , 
la tres-respec table Logo. 

2 .. L an de la G. *. ou de la V, *. 
L.‘. 58o5 , c’est-a-dire, l’an de la 
grande ou de la vraie lumiere x8o5. 

3°. J'ai la faveur d’etre A."., L.*. 
N.-. M.*. Q.-.N.-.S.-. c’est- 
a-dire , avec les notnbres mystd- 
rieux qui nous sont connus. 

4- A.-. L.-. G.-.D.-. G.-. A.-. D.*. 
L.-., c’est-i dire , a la gloire da 
Grand- Architect© de 1’Univers. 

5°. A I’O. • . de Paris , a TO.*, da 
Lyon, a l’O.*. de Bruxelles; 
c’est-a-dire , a l’Orient de Paris, 
etc. 

o. 

OFFICIERS. J'~oyez dic,xit£. 
ORATEUR. Subs \ raasc . C’es.t un 
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free revetu d’une dignile on oF- 
:ice dont los fond ions , dans une 
Loge , consistent principalement 
h prononcer des discours dans les 
gramta assemblies , et a exercer 
le ininistero public ; c'est a-dire ,, 
a clou nor des conclusions dans 
ton les les affaires sc utilises a la 
deliberation de la Loge. Voyez> 
le chapitre V des Constitutions 
generates de V Or dr e } page 12. 

ORDRE. Quand le Vinirable ditr 
ct l’ ordre 5 rues freres , il faut quo 
chacnn se mette dans [’attitude 
qui exp rirue f ordre. 

La Franche-Ma^onerie est repute© 
Tin ordre parmi Jes Francs-Ma- 
^ons , trar aider pour le Lien de 
V ordre . Faire une proposition* 
pour le bien de l’ ordre , ect 

ORIENT, Ge mot signifie ville, ea 
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Style myst<$rieux. ainsi aulien^ 
dire, la Loge de I’Amitit 5 , \ 
Paris, on dil et on ^crit, la Loge 
de 1 Ann ie, a FOrieut de Paris, 
a 1 0. . de Paris. 

Un temple doit etre sitae de telle 
maniere que son entree soit en 
face de FOrient. 

La partie orientate dn Temple 5 est 
la place la plus distinguec. On 
y place les visiteurs , et les non- 
veaux re<ju$ le jour de leur re- 
ception seulement. 

ORNEMENS. Subs, rnasc. phirieh 
On donne parliculierenient ce noro 
aux tabliers et cordons appro- 
pries h cliacun des grades ma- 
coniques ou des dignites d’une 
Loge. Voyez Bijoux. 

OUVRIERS. On appelle ainsi figu- 
xement les Membres d’une Loge* 
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P. 

PAIE. Demander une augmentation 
de paie, c’est demander h etre 
augments do grade. Ainst un ap- 
prenfi qni dt mande a eue recu 
eonipagnon demande uue augmen- 
tation do paie. On se sert de rede 
locution ju.squ’an grade de maifre 
inelusivenient : elle est inusit^e 
pour les grades superieurs. Cet 
usage est Ton do sur la nature 
mcme symbolique des trois pre- 
miers grades. 

PAVE A LA MOSATQUE. C’est 
le pave du temple, ainsi figur4 
dans le tableau. Ce pave? a la 
jnosa’ique expriine la diversite des 
rangs > des opinions et des re- 
ligions qui doi vent venir se cqjv; 
fondre dans la Maconerie. 
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PlE r E D’ ARCHITECTURE. On 
appelle ainsi tout discours qui 
se prononce en Loge , tout' c J crit 
sur les mysteres de la Franche- 
Ma^onerie. 

PIERRE BRUTE. I*. On appelle 
ainsi le pain dans les banquets 
2 ®. Travailler sur la pierre brute 
c’est dire : Te ne suis qiC apprenti , 
il n’est encore qu‘ apprenti. etc. 

PIERRE CUBE ou PIERRE CU- 
BIQUE. C’est la pierre sur 1»- 
quelle travaillent les compagnons. 
Travailler sur la pierre cube, 
e’est en style figure etre coropa- 
gnon. 

PLANCHE A TRACER. C’est rat 
papier destine a recevoir un ^crit 
relatif a la Franche-Maconerie- 
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Le registre destiud & reeevoir I os 
deliberations de la Loge , est una 
planche a tracer , etc. 

PLANCttE TRACEE. C’est une 
lettre missive adressde a la Loge , 
et gdne'raJement tout Scrit de cette 
nature. 

PLEUVOIR. Verbc neutre imper- 
sonnel. On ne se sert de ce verbe 
en Ma^onerie , que dans ee sens : 
II pleut , c’est-a-dire, qu’il y a 
dans l’assemblee, des profanes. 

Quand deux on plusicurs Maijons 
parlent ensemble de la Malone- 
rie, et que des profanes les en- 
tendent , celui qui s’apper^oit le 
premier du danger qu'il y a de 
parler ouverteruent, averlit, en 
di*ant : 11 pleut. 
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POUDRE. Subs.femini On appelle, 
i°. le vin, poudre forte. 2 °. Les 
liqueurs , poudre ires forte. 3°. 
L’eau, poudre faible. 

PROFANE. C’cst ainsi que lesMa- 
gous qualifient toute personne qui 
n’a pas regu l'initiation nicigoni- 
que. C’est dans ce sens que l’on 
dit : Le monde profane ...... 

Ileceaoir un profane , etc. 

Q 

QUOTITE. Voyez Cotisatxon. 


R. 


RECEPTION. Subst. femut. C’est 
rintroductiou d’un profane dans 
une Logo, pour le reeevoir et 
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lui fa ire voir Ja lumiere aveQ 
]cs ceremonies ruystdrieuses de la 
Maconerie , etdapres les epreuyes 
usitees. 

RECIPIENDAIRE. (Test ainsi qu’on 
nomine la personne que Ton doit 
recevoir ou que Ton re^oifc ac- 
tueilement Frane-Ma§on. 

RECONSTITUTION. C’est un litre 
delivrd par le Grand-Orient de 
France, a une Loge , qui apres 
avoir discontinue ses travaux pen- 
dant un certain terns, so recom- 
pose et les rep rend. 

S. 

SABLE. On donne ie noni de sable 
blanc an sel pile, et cclui de 
sable gris au poivrc. 
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SAC DE PROPOSITION. C’est un 
petit sac de soie , long et d’une 
ouverture assez large pour pou- 
%'oir y passer la main jusqu’au 
poignet. A la fin de chaque 
seance , un frere le prdseule a tons 
les membres presens de la Loge , 
avee invitation (Ty passer la main. 
Si quelqn’un a quelque plainte 
a porter , quelque grief a expri- 
mer ou quelque proposition utile 
a faire , sans -vonloir etre connu , il 
pent facileinent y glisser , a 1‘inscu 
de l’assemhle'e , un billet qui en est 
retire et lu de suite ; il est mis 
a I’ordre des deliberations , s'il 
li’est ui indiscret ni inconsequent, 
sinon il est brule. 

SCRUTIN. C’est un bo£fe dans Ia- 
quelle chaque membre present 
met une bailolte blanche ou noire 

sur 
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sur les propositions raises en de- 
liberation. 

SECRETAIRE, C’est im OfBcier 

dignitau’e clout les fonctions sonfc 
amplement detailiees dans le cha- 
pitre VI des Constitutions gene- 
rales de VOrdre , pug. i5. 

SERVANS. Vojez Freres-Ser- 
vans. 

SIGNES. II y en a de particulars 
a chaque grade. 

SURVEILLANS. Ce sont les deux 
OfEciers dignitaires de la Loge, 
qui apr&s le Venerable, exercent 
les deux fonctions les plus impor- 
tantes. V oyez dans les Constitu - 
Hons generates derVOordre , eha- 
pitre IV 9 pag< ~*0J&^privileges, 

4 



Jonctions ct attributions des Sin. 
veillan s. 


T. 

TABLEAU. Subs. masc. C’est un 
grand carre dispose au milieu du 
plancher de la Loge , sur lequel 
sont crayonndes toules les parties 
int<?rieures et extdrieUres du Tem- 
ple de Salomon. L’Orateur ou 
tout autre frere qni a la capa- 
eitd requise, en fait l’explication 
aux nouveaux re§us , en d^si- 
gnant , avec une petite baguette, 
chaque partie detaillee du tableau. 


TEMPLE. . Subs. masc. C’est ainsi 
qu’on appelle le lieu oil les Francs- 
Ma^ons s’assemblent pour edlebrer 
leurs ceremonies. Ce lieu a la 
forme d’un Temple, U est d^cor^ 
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de tous Ies aitributs de celui cjue 
que Salomon lit batir a Jerusa- 
lem. 

TENEBRES. Subs, femin . pluriel. 
On appelle leuebres , l'etat du 
monde profane , par opposition 
a la lumiere sytubolique dont 
jouissent les Macons. 

TRAYAUX. C’est sous ee nom que 
Yon eniend tout ce qui se fait dana 
unc Loge de Fi'anes-Macons , soit 
dans le Temple , soit dans les ban- 
quets. 

TRESORIER. C’est un Officier di- 
gnitaira dont femploi est de reoe- 
voirfargent du a la Loge, pour 
les colisations, les receptions , les 
grades , etc. Les fonciions du Ire- 
s' orier sont detaillees dans le clta- 
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pit re VII, pag. ao, des Consti- 
tutions generates de L’Ordrc v 

TRIANGLE. Les Francs-Magons ap- 
pellent ainsi le chapeau. 

TRIDENT. Subs. mase. On donne 
ce nom a la fourchette , dans les 
banquets. 

TRONE. Subs. masc. C’est une 
place ^lev^e a laquelle on par- 
vient par des inarches , et couverte 
d’un dais parseme d’etoiles , sur 
laquelle le Venerable siege dans 
les travaux de la Loge. 

TOILER. Verbe actif. Examiner 
tin Franc-Magon , pour s’assurer 
s’il Test rdellement , et s’il est 
gulier. 

rUILEUR.. Subs. m> G’est uu 



( 45 ) 

frere qui , en Loge , est eharge 
d’exarainer si les yisiteurs qui se 
presenfent , sont en r&gle. On 
donne a ce frere le titre d’expert. 

V. 

VENERABLE. Dans tout autre cas 
adjectif, mais en Maconerie , 
subst. masc. C’est le premier 
Officier dignitaire de la Loge. 
Voyez pour ses fonetions et ses 
privileges , le chapitre III, pag. 6, 
des Constitutions generales de 

I’Ordre. 

YISITEUR. Subs. masc. Un Frere 
visiteur est un Franc-Magon elran- 
ger a la Loge qu’i! visile. On le 
recoit ordinairement avec distinc- 
tion apres s’elre assure rle sa r&- 
gularitd..Fb>^Tuii.EB.Tuu,EUB. 
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VJVAT, VIVAT, semper VIVAT. 
Cri de joie dont les Francs-Ma- 
90ns font usage dans leurs cere- 
monies du Temple ou des ban- 
quets. Voyez Houz^. 

VOUTE D’ACIER. Ceremonial par- 
ticulier a la Franche-Ma^onelie , 
qui se fait , en tenant eievee la 
pointe du glaive ou dpee , et en 
la joignant vis-a-vis cel le da frere 
qui est de l’autre cote , de ma- 
niere que cette reunion de glaives 
ou epees nues, forme , a-peu pres , 
nne voute sous laquelle on fait 
passer les freres que l’on veut 
honorer d’nne maniere distinguee. 

Lejour que Ton installe le nouveau 
Venerable , on le fait passer sous 
la voute d’acier , et au moment 
qu’il fait sa proiuesse , cliaque 
frere agite l^gerement la pointe 
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<Ie son &p&e contre celle de sore 
voisiu , ce qui fait un cliqudtis 
assez imposant. 

VOYAGES, On donna ce nom k 
une partie des ^preuves que Ton 
fait subir au reeipiendaire et qui 
consistent a le faire voyager sur 
tous les points du monde ; ce qui 
est une allegorie dont 1’explic^ 
tion est facile. 


PIN JDU VOCABULAIRTE, 



CONSTITUTIONS 
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GENERALES 
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CHAPITRE PREMIER. 

Des Reglemens Generaux. 

Chaque Mernbre de la L.*. pre- 
tera son obligation de garder un 
secret inviolable sur nos Myst^res. 

De taire tout ce qui se passera 
en L. • , , tant aux personnes qui ne 
sont point iniliees dans l’Ordre, 
qu’aux Macons Meuibres d’antres 
LL.-., et memc aux Meuibres de la 
L. * . qui n’auront point site pr^sens 

x 


CO 

a la deliberation, s’il a ete ordonn€ 
de garder le silence sur ce qui aura 
ete Hit et decide. 

De ne jamais parler directement 
ou indix'eotement contre l’Etat ou la 
Religion. 

De ne jamais tenir des discoura 
contraires aux bonnes mceurs. 

De pratiquer la bienfaisance et de 
secourir les malheureux autant que 
sa fortune Ie lui permettra. 

D’apporler toujours en L.'.l’ame- 
nite, la docilitd et l'esprit d'^galit^ 
si necessaires pour y maintenir l’u- 
nion. 

De ne jamais eonserver d’inimilie 
contre ses Freres ; de s’en rapporter, 
pour les affaires Matjoniques, aux 
moyens que la L.*. croira devoir em- 
ployer pour tout concilier , et de se 
conformer exactement a sa decision. 

De se dispenser, autant qu’il lui 
sera possible, de parler de Maco- 
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nerie en presence des personnes qui 
ne la connaissent point. 

D’etre, a cet egard , tres-circons- 
pect dans sa famille. 

De n’assembler jamais hors de la 
L.*. de Comity Magonique , s’il n’y 
est pas autorisd par nne delibera- 
tion expresse de la L.'.. 

De se conformer aux Statuts et 
R^glemens du G.\ O.*. de France. 

De lui roster constamment attach^. 

Si les circonstances l’obligent a 
quitter la L.*., de se presenter aussi- 
t6t a une autre L. ■ . r^guliere pour 
y etre aggrdge. 

Enfin de ne partager jamais les 
travaux des L. • . irregulieres , et de 
ne point commnniquer Magonique- 
ment avec des Masons irreguliers. 



CHAPITRE I I. 


Des OJficiers. 

XjEs OfEciers de la L.*. seront : 

lie Venerable. 

Le premier Surveillant. 

Le second Surveillant. 

L’Orateur. 

L’O rateur-Adj oint. 

Le Secretaire. 

Le Secretaire- Adjoint. 

Le Tresorier. 

Le premier Expert. 

Le MaUre des Ceremonies, 

Le Garde des Seeaux. 

Le Garde des Archives. 
L’Architecte - Verificateur de la 
Oaisse. 
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L’HospitaKer-Aum6mei v . 
Le deuxieme Expert, 

Le Maitre-d’Hotel. 

Le Fr6re Couvreuiv 
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CHAPITRE III. 

Du Venerable. 

Ti E Venerable presidera la L. • . dans 
toutes ses assemblees ordinaires et 
extraordinnires. 

An cun P’rere ne pourra reprendre 
le Venerable, sa dignite le meltant 
audessus de toute reprimande; mais 
on pourra lui faire les observations 
que Ton croira oonvenables , lorsque 
I’on ne sera pas de son avis sur les 
objets mis en deliberation. 

Le Venerable sera Commissaire 
n6 de toutes les Commissions qui 
pourront etre etablies pour quel- 
que cause que ce soit. Mais il pourra 
s’en dispenser. 

Le Venerable nommera les Com- 
inissaix es. 
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Le Venerable aura seul le droit 
de faire convoquer des Assemblies 
extraordinaires , lorsqu’elles n’auront 
point it i indiquies par la L.\, et 
aucun Frere ne pourra 1’ assembler 
extraordinairement , a moins qu’il ne 
soit pas possible d’en demander la 
permission au Vinirable. 

Tout Frere aura la liberte de faire 
des propositions , mais le Vinira- 
fole aura seul le droit de les mettre 
en delibiration. II ne pourra cepen- 
dant se dispenser de le faire lors- 
qu’il en sera requis par la L.*.. 

Le Vinirable aura le droit de 
fermer les travaux au milieu d’une 
deliberation , lorsqu’ils le croira ne- 
cessaire pour la tranquilliti de la L.*.. 

Le Vinirable aura seul le droit 
de commuuiquer nos Mysteres aux 
nonveaux initiis. 

Tout Frere qui prisidera la L.’., 
en l'absence du Vinirable, jouira 
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de scs privileges , rnois il n'aura pas 
cclai de convoquer les Assemblies 
extraor d ina ires. 

Lorsque le "Venerable se presen- 
ter a la L. •. ouverte, il sera an- 
nonce , et le President nommera cinq 
Freres pour aller le recevoir ; cha- 
que Frere se mettra a Tordre, le 
glaive en main, et les inaillets bat- 
tront. Le Venirable sera introduit 
sous la voute d’acier , et conduit a 
l’O. • . ou le President lui remet tra 
le maiilet et lui rendra compte de 
ce qui aura ete execute pendant son 
absence. 

Voyez ci-apres Chapter e de$ 

Travaux. 



CHAPITEE IY. 

Des Surveillans. 

Les Surveillans auront, aprfes te 
Venerable , l’autorite Ma^onique sue 
toute la L.*» 

11 annonceront cbacun A sa co- 
lonne les travaux proposes par le 
Venerable; ils l’avertiront de tout 
ce qui se passera , soit dans 1 int£- 
rieur,soit a I’exlerieur de la L.*. ; ils 
veilleront particuli&rement A ce que 
les Freres de letirs colonnes obser- 
Yent le plus profbnd silence , soient 
h. I’ordre , et travaillent avee regu- 
larity, deeenee et uniformity. 

Lorsqu’nn Frere leur deinandera 
la permission de parler , ils averti- 
ront le Venerable qui seal aura le 
droit de l’acc order* 
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Lorscfivnn Frere parlera sans pex*- 
mission 3 iis lui imposerout silence 3 
et FaverUront qu’il doit la demander. 

Les Snrveiilans n’accorderont la 
permission de sortir de la L.*., que 
lorscjne les Freres , qui la lmr de- 
mandcronl, seronl dans Fiiitcntion 
de rentier avaut la cloture des tru- 
vauK , sin on its averfironl le Vene- 
rable , qni seal pourra accorder la 
peiv»i>Moii de se retirer. 

Les &m veillans ne pourront, pour 
quelque. cause que ce scit , laisser 
leurs places vaeantes, et toutes les 
fois qu‘ils seront obliges de les quit- 
ter, ils ne pourront le faire qu’apres 
avoir deinandd et obtenu la permis- 
sion de se faire remplaeer. 

Les Surveillans en fonction ne 
pourront etre repris que par le Vd- 
nerable, aucun Frere ne pourra les 
accuser. 

Lorsquun Surveillant sera intro- 
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duit , les travaux etant ouverts , tons 
les Freres se tiendront debout et a 
1’ordre , jusqu’a ce que le Venera- 
ble lui ait ordonne de prendre sa 
place. 

Voyez ci-apris le Chapitre des 

Travaux. 



CHAPITRE Y. 


He VOrateur et de T Orateur- Ad- 
joint. 

I l ne sera ddcidd aucnne affaire 
iinportante, arrete aueun Rdglemeut, 
delivre de Certificat, et accordd de 
secours, que l’Orateur n’ait donnd 
ses Conclusions. 

L’Orateur ne s’deartera jamais , 
dans ses Conclusions , des Statuts 
de 1’Ordre et des Reglemens de la 
L. 1 . , il vcillera specialcment a ce 
qu’ils soieut observes , et en requerra 
l’exdcution toutes les fois qu’il s’ap- 
percevra qu’on s’en eloignera. 

Lorsqu'il aura des Conclusions a 
donner sur le travail d’une Commis- 
sion , ce travail lui sera to u jours 
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rerais dans 1’ Assemble qui prdce- 
dera eelle ou il devra dormer ses 
Conclusions. 

LOrateur instruira les nouveau* 
inities des devoirs du Mag on et da 
l’importanee de nos Mvst&res. 

II semera des fleurs sur la tombe 
des Freres que la mort aura enle- 
v^s , et celdbrera les quality qui les 
distmguaient. 

Aux Fetes de 1’Ordre , il rendra 
compte des principaux objets dont 
la L. • . se sera occupde pendant le 
Semestre , et fera un discours relatif 
a la Fete, ou traitera quelque point 
important de la Magonerie. 

Lorsque la L. - . aura ordonnd la 
composition de quelque morceau 
important d’ Architecture destine a 
sortir de l’Attelier , il en p rendra 
communication , et si la L. • . le charge 
de retoucher ce travail , il ne pourra 
s’en dispenser. 
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Aueun Frere ne pourra presenter 
a la L.-. une piece d' Architecture, 
cju'apres qu elie aura etc vue ct ap- 
prouvee par TOrateur , mais sa cen- 
sure aura pour uuique ohjet d exa- 
miner si ja piece ne peche point 
coutre les Rcglciuciis et les usages 
de la Ma^onerie. 

Lorsqne les Auteurs ne croiront 
pas devoir se rendre anx conseiis de 
TOrateur, celui-ci demandera a la L. • 
sans nounner les Auteurs , des Com- 
missairos pour i’aiderdans lexaxnen. 

L’ Or ateur- Adjoint remplacera tou- 
jours TOrateur. 

Lorsqne l’Orateur - Adjoint sera 
charge d’exaniiner une affaire , en 
Tabsence de TOrateur, il en conti- 
nuera Texamen jusqu’a ee qu’eile soit 
terroir ee , et donnera ses Conclusions, 
quandmeme i Orateur serail present. 
Voyez ci-apres le Chapiire des 
Travaux. 
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CHAPITRE VI. 

Da Secretaire et du Secretaire- 

si dj tint. 

L E Secretaire convoquera la L.*: 
par des circulaires dans Iesquelles 
il indiquera le lieu, le jour, I’heure et 
1’objet de l’Assemblee. II priviendra 
les Fr&res que s’ils ne peuvent point 
s’y rendre , ils doivent en avertir. 

S’il y a Banquet, il previendra 
chaque Frere que s’il ne peut point 
y assister , il doit en avertir deux 
jours avant , sans quoi il serait 
obligd de payer la cotisation du 
Banquet. 

Il signera les lettres de convoca- 
tion pour les Assemblies ordinaires 
et extraordinaires ordonnees par la 
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L.*., par Mandement do la L.*., et 
les lettrcs pour toutes an (res Assem- 
blies par Mandement du Venerable 
ou du F.*. qui aura alors le droit 
d’assemliler la L.*.. 

II tiendra la plume pendant VAs- 
serublee , et fer« tur 1 esquisse une 
note sonimaire et clairc des travaux 
dont la L.*. s’occupera. 

Apres 1’ Assemble, il fera la re- 
daction de l'esquisse. 

II fera an extrait des pieces d’ar- 
chitecture qui anront etd prisenties 
a la L.-. dans l’Assemblee, et insi- 
r.era cet extrait dans sa redaction. 

II presentera a l'Assemblee qui 
suivra celle ou les Officiers auront 
dt 6 elus , le Tableau de tous les 
Memhres de la L. Ce Tableau con- 
tiendra les noms de Bapteme , les 
uoms de famille, les surnoms, les 
qualites Civilcs et Maconiqnes , la 
date de la reception ou de fag- 

gregation, 
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gregafion, l’age, le lieu de la nais- 
sance et la demeure de tous les 
Freres, 

II fera signer ce Tableau par tous 
les Membres de la L.\. 

II presentera un second Tableau 
entierement conforme au premier , 
et le fera signer egalement. 

II enverra ce second Tableau au 
G.*. O. *. et Ini fera passer aussi , 
pendant le cours de l’annee, i’extrait 
de toutes les deliberations qui pro- 
duiront quelque changement dans 
le Tableau. 

II sera charge de faire les lettres, 
expeditions et autres Ventures or- 
donnecs par la L. • . , et il apposera 
a toutes, sa signature par Mandement 
de la L. 

II fera tous les envois. 

Dans 1’A.sseinblee qui precedera 
la premiere de chaque semestre, il 
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presentera un etat de toutes les plan- 
ches ct pieces d’ Architecture de la 
L. lequcl sera fait double et sign£ 
par le Venerable , les deux Surveil- 
Urns et TOrateur. Le premier de ces 
Etats sera depose dans les Archives 
avec toutes les pieces dont il y sera 
fail menlion , et le second restera 
entre les mains du Secretaire, et sera 
reuiis dans la suite a son suceesseur. 

Les Servans seront dans la depen- 
dance du Secretaire pour tout ce qui 
regardera le Secretariat. 

Le Secretaire-Adjoint remplacera 
toujours le Secretaire. 

Lorsque le Secretaire- Adjoint sera 
charge de faire line redaction ou 
tout autre travail, il le presentera 
Ini in erne dans TAssemblee suivante, 
et cn fera la lecture , quand in erne 
le Secretaire serait present. 11 lui 
remetlra ensuite toutes les pieces. 
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Le Secretaire- Adjoint partagera 
avec le Secretaire le travail qui se 
fera hors de la L.'.. 


Voyez ci-aprks le Chapitre des 

Travaux, 







CHAPITRE VII. 

Du Tresorier. 

Le Tresorier sera le depositairc 
de tous les fonds de la L.-.. 

II tiendra un Registre de recette 
et de depense. 

La recette et la depense seront 
numerotees et eerites sur la meme 
page , sans interruption, et les sotn- 
mes seront portees au bout de la 
lignc dans des colonnes differentes, 
dont les unes seront pour la recette 
et les autres pour la depense , de 
maniere quo l’on puisse voir d un 
coup-dceil le total de l’une et de 
1’autre. 

Vojez a la Jin c le ce Chap it VC 
le Mo dele du Registre, 
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Chaque Article de recette con- 
tiendra la date du jour ou la somrae 
aura ete re§ue , le nom de celui qui 
aura pay^ , et pourquoi il aura fait 
le paiement. 

Chaque Article de d^pense con- 
tiendra la date da jour ou la dis- 
pense aura 6t6 faite , le nom de celui 
a qui la somme aura ^te payee y 
pourquoi elle aura et<S donnde , et 
la date de fordonnance qui aura 
autorisd le Trdsorier a payer. 

Le Tresorier ne recevra aucune 
somme pour cotisation , don gratuit 
et pret , qu’il n’en delivre quittance* 
Chaque quittance contiendra la date 
du jour oil la somme aura (5te regue , 
le nom de celui qui l’aura payee, 
la valeur de la somme , pourquoi 
elle aura ete paye'e , et le numero 
sous lequel cette somme sera portee 
sii r le Regis t re. 

Le Tresorier ne delivrera. aucune 
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quittance pour les droits de Recep- 
tion et d’ Aggregation, mais il en sera 
fait mention sur la planche du jour , 
et le Tresorier porlera la somme 
en recette sur son Registre. Si le 
F.‘. propose n’a pas satisfait aux 
droits de Reception oil d’Aggrega- 
tion , le Tresorier sera tenu de l’en 
avertir et de s’opposer a sa Recep- 
tion ou Aggregation, a moins que 
la L.*. ne dispense de ce droit le 
nouveau Membre ; ce dont il sera 
fait mention sur la planche. 

Le Tresorier ne pourra payer 
auoune depense qu’en vertu d'une 
ordonnance de la L.*.; cette ordon- 
nance sera signee par le Venerable, 
les Surveillaus , VOrateur et le Se- 
cretaire par Mandement de la L.*., 
et il en sera fait mention sur la plau- 
cbe. 

Cependant il paiera , sans ordon- 
tiance et sur de siuiples quittances , 
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Ie loyer da la L. * . y son don gratuii 
et autres depenses arret^es defini- 
tivement par la L.*.. Mais il sera 
oblige de se faire expddier une or- 
donnance qui l’autorisera a passer 
cette sorinne en d^pense. Cette ordon- 
nance sera attachee aux quittances 
et scellee. 

Dans chaque Assemble le Tr6~ 
sorier donnera une note des sonimes 
qu’il aura revues depuis la derniere 
tenue. Cette note sera remise a TAr- 
chitecte qui la transcrira sur un Re- 
gistre, lequel restera depose au Se- 
cretariat. 

Dans la derniere Assembler de 
chaque Trirnestre, il prdsenlera la 
note de ce qui sera du pour coti- 
salion ou quelqu’aulre objet que ce 
soit, et remetlra la liste des Freres 
qui devront, mais il les en previen- 
dra huit jours au moms avant I’ As- 
semble. 
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Le Tresorier rendra ses compter 
tons Ios six mois dans ] Asseniblee 
destitute a ceiebrer la Fete de 1 Or/lre. 
Poiir ce, il les presentera avec touies 
les pieces justificatives a 1 Assem- 
ble precedents, qui nommera pour 
les examiner, article par article a 
deux Commissaires , outre Y Archi- 
tecfe-Verificatcur de la Caisse 

Les Commissaires feront leur rap- 
port, dans l 1 Asseniblee du jour de 
la Fete. Le Regisfre y sera veri- 
fie bautement , article par article , 
compare avec celui de F Architects, 
et ensuite clos , arrete et sigue par 
tous les Membres de la L* • .. 


MO DELE 
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MODELE du Registre du Tresoricr. 


Du ■€ Janvier i8o5. 

Fecctte. 

j Depsnse. 

x • Ue$tx dn F.*. 
N. . . pour sa co- 
tisatxon... « ...... 

a. Paye pour un 
quartier du loyer 
de la L.*« , eoliu 
le premier de ce 
xnois... 

7a ]. 

i5s. 

9 d. 

3 7 1 , 

1 os. 


Du 2i Fevrier, 





3. Rc§u du F. *. 
N. . . . pour don 
gratuit. 

102 






Paje pour le 
don gratuit dc la 
L.*.'.. 


! 

9 6 









Total 

174 

i5 

ri 

1 33 




9 

IO 

! 

1 

. 





3 
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GHA PITRE VIII. 

Des Experts. 

Les Experts seront specialemeufc 
charges de reeonnaitre les Visiteurs , 
de distribuer 1c scrutin , de le re- 
cueillir et de ie verifier ; de distribuer 
les bulletins pour les elections, de 
les recueillir et de les verifier. 

Voyez le Chapitre des Travaux 
pt celui de V election des OJji tiers. 

Le second Expert sera tou jours 
chargd de preparer les Recipien- 
daires. 
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CHAPITRE IX. 

Du Maitre des Ceremonies . 

L E Maitre des Ceremonies veillera 
a ce que chaque Frere remplisse 
la place qui lui appartiendra , et 
avertira , k voix basse , celui qui no 
sera point a la sienne. 

Le soin particulier du maitre des 
Ceremonies sera decounaitre les hon- 
neurs a rendre, d’avertir le Vene- 
rable de ceux qui seront dus aux 
FF.*. Visiteurs, quand le Venerable 
le lui demandera. 

Le S.*. G.‘. Maitre sera regu par 
lieuf Freres. 

Le T.*. ILL.*. Administrateur-Ge- 
neral, par sept. 

Le T.*.R.*. Grand Conservateur, 
par cinq. 
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Un Offieier d’honncur da G. * . O. * . , 
par trois. 

Un Offieier en exercice du G.*.‘ 
O.-. , chargd dune commisson pour 
la L.-., par trois Freres. 

Plusieurs Officiers da G.’. O. *. 
charges de representer le G. *. O. 
par neuf Freres. 

Les Deputations desLL.' . 5 par trois. 

Le Maitre des Gdremonics atten- 
dra toujours l’ordre du Venerable , 
et l’exdcutera en dirigeant Ies Freres 
nomrnes pour rendre les honneurs, 
et en conduisant ehaque Frere a la 
place qui lui sera due. 

Lorsqu’un Membre de la L.*. sera 
introduit, le Maitre des Ceremonies 
lie le condnira point , mais il veiliera 
a ce que ee Frere prenne la place 
qu’il devra occuper. 





CHAPITRE X. 

Du Garde des Sceaux. 

T, E Garde des Sceaux sera Ie de- 
positaire des Timbre et Sceaux de 
la L.*.. 

Lorsqu’ils lui auront 6t6 remrs , 
il en donnera sa reconnaissance, 
avee sa soumission de ies rendre 
a la L.*., quand elie les lui demau- 
dera. 

Si la L.*. a un local fixe, il ue 
pourra les deplacer qu’apres en avoir 
obtenu la permission. 

A ehaque Assemblee ordinaire , 
il les exposera sur une table qui , 
a cet edit, sera placee devant lui. 

II fera timbrer le papier et par- 
cbemin a l’usage de la L. et let 
remottra a l’Architecte. 
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II scellera tons Ies actes e manes 
de la L.*., et pour ce, il mettra au 
has de la piece , timbre et settle 
■par nous Garde des Timbre et 
Sceaux de la L. % . , et il signera. 

II ne pourra sceller aucune piece , 
qu’elle n’ait ete ordonnee par la L.*. , 
et qu’elle ne soit revalue de la si- 
gnature dn President et du Secre- 
taire. 

Lorsqu’uno piece devra etre signee 
par plus de trois Officiers de la L.*. , 
il ne la scelera que lorsqu’elle sera 
garnie de toutes les signatures nd- 
cessaires. 

Il ne signera aucune piece pour 
laquelle il sera du quelque chose 
au tresor de la L.-., qu’apres que 
ladite piece aura ete signee du Tre- 
soricr. 

Il n’apposera le sceau que pendant 
I’Assemblee 

Il tiendra un Registre des Sceaux 
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sur lequel xl insci'ira les litres cfs 
toutes les pieces qu’il aura scelldes, 
et il y dnoacera la date de la deli- 
beration en yertu de laquelle elles 
auront dtd expedites , et la date da 
jour de l'apposition du sceau. 

Dans la derniere Assemblee de 
cbaque semestre, le Garde desSceaux 
denjandera k rendre ses comptes » 
et le Vdndrable nommera trois Cora- 
missaires pour verifier Ie Registre 
des Seeaux sur les Planches de la 

L.\. 

Les Corarnissaires feront leur rap- 
port dans 1’ Assemblee suivante ou 
le Registre sera vdrifid hautement et 
ensuite clos , arretd et signd par tous 
les Membres de la L.*.. 
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CHAP1TEE XL 

Du Garde des Archives. 

XiE Garde des Archives sera Ie 
ddpositaire de tons les Titres , Plan- 
ches , esquisses , Reglemens , anciens 
Regisfres , Pieces de Comptes ren- 
dus et arretes , des Statuts et Regie- 
mens du G. - . O. - ., de ses difi^rens 
imprimis , de toules les Planches 
envoyees par lui , par des LL. •. ou 
par des Freres, enfin de toutes les 
pieces qni devront etre conservees 
dans les Archives et dont le depot 
sera ordonnd. 

II enregistrera toutes ces pieces, 
par ordre de date, sur un Regis- 
tre , a la fin duquel ii fera une table 
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des matierespour facifiter Ies recher- 
ches. 

II pourra en donaer communica- 
tion, sans deplacer , aux Frcres qui 
la desireront , rnais on ne pourra 
point Fexiger, 

II ne confiera aucune piece avec 
deplaceinent , sans y etre autorise 
par deliberation de laL.*., et sans 
se faire deiivrer nn recu. du Frere , 
a qui ii la remettra. 

Le Venerable, l’Orateur et Ie Se- 
cretaire, pourront ccpendant exiger 
de lui le deplaeement des pieces 
dont ils auront besoin sur Ieur 
simple regu ; et sans qu’il soit be- 
soin de deliberation qui autorise 
le deplaceinent. 

Le Garde des Archives tiendra 
le Journal de la L, •. dans lequel ii 
consignera tous les faits interessans 
pour elle. 



( 34 ) 

La L.'. seule , on mie commis- 
sion nomme'e par elle, pourront 
lui dcmander compte des pieces 
dcposties. 

Ce compte sera rendu au moins 
uue fois chacpo ann^e. 





GHAPITRE XII 

Dc V Architect e-Verificateur de la 
Caisse . 

Ii ’architects pr^sentera h Ig, 
L.-. les plans pour les decorations, 
ornemens, bijoux et illuminations, 
et lorsqu'ils auront ei6 approuves, 
il les fera ex^culer. 

II sera chargd des meubles , or- 
nemens, bijoux et decorations, par 
tin inventaire qui sera sign£ de lui. 

II demandera a la L.*. ses ordres 
pour le hois et les bougies, et ce 
sera sur son mandat qu’on les four- 
nira , et que fordonnance de paie- 
ment en sera faite. 

II donnera pour tout ce qui con- 
ceruera les decorations , etc. les or* 
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dres nccessaires aux FF.*. Servans 
qui seront Icnus de I'.ii obeiren (out 
ce qu’il lenr prescrira pour prepa- 
rer, apporfer, et mcttre en place 
les meubles, bijoux, orneinens et 
decorations. 

II veillera a ce que ses ordres 
soient executes , et a ce que ricn ne 
soit eudommage par la negligence 
des Servans. 

II dislribuera anx Servans les bou- 
gies neeessaires pour chaque Assem- 
ble , et aura soin de se fa ire reraet- 
Jre ce qui pourra encore servir. 

II veillera a la consommation du 
bois. 

II rendra comple k la premiere 
Assemblee de ebaque Semestre , des 
meubles , bijoux, ornemens et deco- 
rations, et alors il sera dressd un 
nouvel iuventaire , tant des meubles 
compris au precedent, quo de ceux 
achetes pendant le cours des six mois: 
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cette inveutaire existera doable, 1’un 
rcstera eutre les raaias de i’Archi- 
tecte et l’autre sera ddpos 6 aux Ar- 
chives de la L.*.. 

II rendra egalement compte de la 
consommation des bougies et da 
bois. 

Ii sera ohargd du papier timbrd, 
des parchemins et des impriraes de 
la L. - ., et ee sera lui qui en deli- 
vrera au Secretaire dont ii tirera uu 
regu. 

II tiendra aussi un dtat de ces ob- 
jets et en rendra compte. 

L Architecte etant le V erificateur 
de la Gaisse, ii sera chargd d’exa- 
miner toutes les ordonnances deman- 
dees , d'en verifier l’emploi , et de 
les approuver. Auoune ordonnance 
ne ponrra efre signee cjue lox'squ’elie 
aura die visee par lui. 

II sera Verificatenr ne des compfes 
du Tresorier , de 1‘Hospitalier et de 



(3 8 ) 

tout ce qui concernera l'emploi dcs 
fonds. 

II tiendra un Registre sur lequel 
il inscrira , dans oliaque Assemblee, 
les somraes que le Tresorier aura 
recues et depensees depuis la der- 
niere Assemblee , et celles qu il re- 
cevra ou payera pendant les tra- 
vaux. Ce Registi’e sera conforme a 
celui du Tresorier et restera toujour* 
depose au Secretariat. 



De V Hospitaller- Aumonier* 


JL/hospitalieb. sera tou jours , 
aulanfc qu’il sera possible 3 d'uue 
profession qui le mette a ported de 
souJager les malades et de veiller 
a ee que les secours dont iJs auront 
besoin leur soient sagenaent admi- 
nistrds. 

II visiiera exacternent tons les 
Mexnbres de la L.*. qui seront ma- 
lades , aura soin qu’ii ne leur man- 
que aueun secours de quelque espece 
que ce soit, et rendra coinpte de 
leur situation a chaque Assemble 
de la L,*,. 

Ii sei'a le d^positaire dcs fonds 
destines k soulager l'indigenee. 
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II t ion dr a un Registre dc recetfe 
<?t de depense conlorme a celui du 
Tresorier. 

A chaque Assemblee de la L.*. 
l’Hospitaiier fera la quete. 

L’Hospilalier ne donnera point de 
re^u de la qu6te ; il la portera sett- 
lement sur son Registre. 

Ce sera lui qui recevx'a les dons 
gratuits qne l’on pourrait fairepour 
des Actes de bieufaisance. II les por- 
tera sur sur son Registre , on don- 
nera quittance , et en rendra , en- 
suite, compte a la L.\, mais sans 
uommer les personnes qui ne vou- 
di'ont pas etre eonnues. 

L’Hospitaiier sera le distributeur 
des seconrs accordes a l’indigence. 

Toutes les demandes presentees 
pour des secours, soit pecuniaires, 
soil nliinentaires , seront remises a 
THospitalicr qui fera des informa- 
tions! 
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txons , et en rendra compte a 1’As* 
semblee suivante. 

Quand la Requete paraitra assez 
importante pour exiger Fexamen da 
plusieurs Gommissaires , la L.*. nom- 
mera des Adjoints a FHospitalier. 

Ce sera FHospitalier qni eclairera 
la L.*. sur les moyens d’employer 
d’une maniere utile , les fonds des- 
tines au soulageinent des infortunes. 

L’Hospitalier sera autorise a don- 
ner, pour des besoins urgens, sans 
atlendre la deliberation de la L.*., 
jusqu’a la concurrence de la sotnme 

de. . . « . xnais il en 

rendra compte a la premiere As- 
semble e. 

II ne pourra donner qu’autant 
qu’il aura dans sa Caisse les fonds 
ndeessaires. 

Cependant lorsqu’un Frere, Mem- 
bre de la L, seramalade, etman- 
quera de secours 0 FHospitalier avail* 

4 
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ccra ce qui sera necessaire, ranis 
il on renclra eompte a la premiere 
Assemble qui le fera rembourser 
sur les fonds de la L. • . , le premier 
devoir des Masons etant de soulager 
leurs Fx'eres. 

L’Hospitalier ne tirera point de 
xe<jus des sommes qu il aura donnees, 
soil pour des besoins nrgens, soit 
par deliberation de la L.-.. II sera 
seuleuient tenu d’en rendre eompte. 

LHospitalier presentera a cliaque 
Trimestre ses Registres de recette et 
de ddpense , afin que la L.-.puisse 
connaitre l’etat de la Gaisse des se- 
cours. Ces Registres seront verifies 
par trois CoinnnSsaires et ensuite 
arretes et sign.es par tons les Freres 
presens. 

Lorsque la Caisse des seconrs se 
trouvera vuide quand l’Hospitalier 
rendra ses comptes, ou que les som- 
mes dont ii restera depositaire ? se- 
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rent trop modiques , le Tresorier* 
gdndral sera autorise a lui remettre 

la somme de. . . . affix 

qu’il ait toujours de quoi soulager 
les malheureux dans leurs besoins 
urgens. 

Dans l 5 Assemble destinde a cdM- 
hrer la Fete del’Ordre, FHospita- 
lier rendra compte de tous les actes 
de bienfaisance exerces par la L.*.. 

Lorsquun Membre de la L. • . sera 
malade, FHospitalier tacbera de se 
faire confier les papiers Ma<joniques 
de ceFrere, lesquels lui seront re- 
mis s’il est rendu a la *vie , et deposes 
dans les Archives de la L. si elle 
a le malheur de le perdre* afin que 
ces papiers ne tombent point dans 
des mains qui pourraient eix abuser. 

II en sera de meme des bijoux et 
habits Ma^oniques qui apparlierw 
dront a la 
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C H A P I T R E XIV. 

Du Jll aitre- d' Hatch 

L E Maitre - d'Hotel sera charge da 
tout ce qui regardera les travaux 
des Banquets , nieme de la decora- 
tion , chaufFage et illumination de la 
salie oil ils se tiendront. 

Ii aura , a cet effet , tous les 
Servans a ses ordres. 

Ii sera tenu de se confonner h 
ce qui aura etd arrefe par la L.*. 
pour les Banquets , et il ne pourra 
rien uutover s’il n’y a pas etc au- 
torisc? par une deliberation parti- 
cuiiere. 

II choisira les Fournisseurs, mais 
avant de les employer , il consul- 
tera la L.'. et ne se servira point 
de ceux auxquels on aura des re- 
proches a faire. 
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II reglera Ie nombre et la distri- 
bution des mat^riaux. 

II veiliera a ce que les. Servans 
ne manquent point de materiaux et 
sur-tout a ce quils n’en abusent pas. 

Ce sera a lui que ehaque Frere 
remettra ce qu’il devra pour le Ban- 
quet. 

Le Maitre d'Hotel reglera les M6* 
moires des Fournisseurs , les paiera, 
et rendra ses comptes dans F Assem- 
ble suivante oil il justifiera de toutes 
les quittances. 

Si les frais du Banquet passent 
la recede des colisations, il sera 
expedie au Maitre-d'Hotel une or- 
donnance du surplus laquelle sera 
payee par le Tresorier. 

S’il y a du benefice sur les coti- 
gallons du Banquet, le Maitre-d'Hotel 
remettra ce bdndfiee a la L. # . qui 
en disposera toujours pour quelque 
acte de Bienfaisance.. 





CHAPITRE X Y. 

Du Frere Couvreur. 

Le Frere Couvreur pourra sen! 
ouvrir et fermer la porte de la L. 

Lorsqu'on frappera , il se levera 
et ira , a vaix basse , avertir uu 
Surveillant. 

II n’ouvrira la porte qu’apres en 
avoir regu l’ordre. 

Lui seul comrauniquera a 1'exte- 
rieur tous les ordres pour lesquels 
la L. • . n’enverra persoune dans la 
salle des pas perdus. 

II demandera le mot de passe a 
tous ceux. qu’il aura regu ordre d’in- 
troduire. 

Ii teur demandera aussi le mot de 
Semestre. 

II examinera s’ils sont habilles. 
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II rcfusera l’entree de la L. *. k 
lous ceux qui ne lui donneront point 
les mots oq qui ne seront point re- 
vetus de l’habit de l’Ordre. 

Lorsqu'il aura refusd l’entrde, il 
en avertira les Surveillans et atten- 
dra de nouveaux ordres. 


Voyez ci-apres le Chapiire des 
Jrwaux . 



Du Fonduteur. 


To u s les Freres qui ont travailW 
pour creer une L.*. en sont les Fon- 
dateurs, et peuvent en prendre le 
litre 5 mais cette qualite ne leur donne 
aucun privilege. 

II est une autre espece de Fon- 
dateurs j ce sont ceux qui ont ele 
^tablis Maitres inamovibles par la 
G.*. L.*. de France, et qui pour 
se conformer a l’artiele IV , de la 
section premiere des Statuts du G.'. 
0.’.,ont renoneti a I'inamovibilitd , 
et ont abandonne a lent L. *. leui's 
Constitutions. Ces fondateurs jouis- 
sent de difierens privileges qui leur 
out et£ accord^s par le G.*. 0.\. 

Le 
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Le Foudafeur conservera Ie titre 
d’ancien Mailre Fondateur. 

II pourra 6tre elu Vene'rable , mais 
il ne pourra jamais etre charge dun 
autre Office que de son eonsente- 
xnent. 

Lorsqu’il ne sera point Venera- 
ble, i I sera constamment placd apres 
le Venerable. 

Lorsqu’il entrera pendant les Tra- 
vaux, il sera retju avec les memes 
lionneurs que le Venerable. 

Voyez le Chapitre des Travaux , 
ci-apres. 
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CHAPITRI XVII. 
De l’ Ex- Venerable. 

L'EX-T^sfRABLE qui ne sera 
eiiarge d’aucun Office, sera toujours 
place a l’O.’. apres l’ancien Maitre- 
Fondateur , mais il ne jonira dece 
privilege que pendant une annee. 

Si l’Ex- V ^n^rable est charge d’un 
Office , il se placera ainsi que l’exi- 
gera 1’ Office dont il sera pourvu. 



CHAPITRE X V 1 1 L 


Des Travaux. 

Les Travaux seront toujours di- 
verts une heure precise apres celie 
indiquee dans les Lettres de con Vo* 
cation. 

Lc Venerable , 1’ancien Maitre- 
Fondaleur et l’Ex-Vdn&rable se pla- 
ceront a FO.*.. 

La colonne da midi sera compo- 
st de FOrateur , de l’Orateur-Ad- 
joint, du Trdsorier, de l’Architecfe, 
da premier Expert , du Maitre-d’Ho- 
tel , de la moitid des Maitres , par 
lear rang d’anciennete dans la L.*., 
et des Compagnons, Elle sera ferrnee 
par le premier Snrveillant. 

Le Secretaire , le Secretaire- Ad* 
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joint, Ie Garde des Sceanx, l'Hos- 
pitalier , le Garde des Archives , le 
deuxieme Expert, la moitie des Mai- 
tres , et les ApprenliFs formeront la 
colonne du Nord , elle sera fermee 
par Ie second Survcillant. 

L’Orateur , le Trdsorier et l’Ar- 
chifecte, auront une table devant eux. 

Le Secretaire, le Garde des Sceaux 
et l'Hospitalier en anront aussi une. 

Le Maitre des Ceremonies sera 
placd devant line table eutre les deux 
Surveillans , un peu au-dessus d’eux. 

Le F.*. Gouvreur se placera sur 
un siege aupres de la porte dans 
1’intdrieur de la L.-.. 

II aura toujours le glaive en main. 

Les Servans seront toujours dans 
la salle des Pas Perdus , dont ils ne 
pourront s’absenter tons ensemble , 
sous quelque pretexte que ce soit. 

Le Venorable presidera la L>\i 
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ti’ancien Maitre-Fondateur le rem: 
placera toujours. 

En l’absence de ces deux Freres , 
laL.*. sera prdsidde par le premier 
Surveillant , et a son defaut , par le 
second. 

L'Orateur , le Secretaire et le Trd- 
sorier ue tiendront jamais les mail- 
lets , a moins qu’il y ait ndcessitd 
absolue. 

Le premier Expert remplacera 
toujours le second Surveillant, il 
tiendra fe second maillet, cjuand il 
sera vacant , et presidera en l’ab- 
sence da Venerable, du Fondateur 
et des deux Surveillans. 

Le Tableau de tous les Membres 
de la L.*. sera encadrd et placd du 
cdte du Nord au-dessus du Secre- 
taire. 

Tous les Freres seront revelus des 
habits de l’Ordre. 
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Tons le s Oillcicrs seront deoores 
des bijoux do Jeur charge. 

Tous les Mcmbres de la L. - ., quel- 
que grade quils poss6dent, nepoui> 
rent porter les attribute de leur 
grade cjue dans la forme adoptee par 
la L . # . 3 et ainsi qne le grade l or- 
donne sans aucun ornament etranger. 

On n'adraettra a Fouverture au- 
cun Visiteur 3 quand meme il serait 
connu. 

Des que Ie Venerable aura an- 
nonce Fouverture des traVaux 3 Ie 
plus grand silence rdgnera dans F As- 
semble. 

Des cefc instant 3 on ne pourra 
plus parlor sans en avoir demande 
et obtenu la permission. 

Les Surveillans la demanderont 5 
en frappant un coup de maillet. 

L’Orateur, le Secretaire ct les 
Freres places a F Orient 3 s’adresse- 
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ront au Vdndrable pour obfenir la 
permission de parler : pour cela , 
its seleverontj se mettront a 1’ordre 
et tendront la main. 

Les FF,*. places sur les colonneg 
se Ieveront , se mettront a 1’ordre , 
et tendront la main vers le Surveil- 
lant de leur cdlonne. 

Le Venerable fera les demandes 
ordinaires pour fouverture des tra* 
vaux y et fera ensuite , a plusieurs 
Membres diverses questions relatives 
aux principes de l’Ordre. 

Lorsqu’un Frere interrogd ne sera 
pas assez instruit pour repondre , 
il priera le Surveiilant de sa eolonne 
de feclairer ; et eelui-ci satisfera a 
la demande du Venerable. 

Apres l’ou verture des travaux , le 
Secretaire remettra au Venerable la 
note des objets dont la L.*. devra 9 
sur-tout, s'occnper et les paquels. 

It remettra aussi au Maitre des 
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Ceremonies «n tableau de Convo- 
cation. 

II remettra en mdme-tems h l’Ora- 
teur l’esquisse de la deyniere As- 
sembles. 

Le Venerable ordounera au Mai- 
tre des Ceremonies de faire 1 appel. 

Des cet instant, on ne pourra 
plus enlrer dans la L.‘. que l’appel 
ne soit fini. 

Pendant l’appel , le Secretaire 
ecrira sur l'esquisse les uoms des 
Freres prdsens. 

Apres 1’appel , le Seordtaire lira 
les lettres des Freres qui auront 
prevenu de leur absence. 

Le Mart re des Cdremonies sera 
ensuite envoyd dans la salle des Pas 
Perdus , pour voir s'il y a quelqties 
Visit eurs. 

II en prendra les noms , les qua- 
liles Maconiques , les titres de leurs 
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Ies noms cle leurs Venerables, 
et leurs Certificats, s'ils en ont. 

II rentrera dans la L.*. , deman- 
dera la parole au premier Surveil- 
lant , et apres I’ayoir obtenue , il 
rendra comple de sa commission. 

Le Venerable enverra un ou deux 
Experts reconnattre les Visiteurs. 

Les Experts lcs tuilex'ont exacte- 
ment, et leurs demanderont s’ils ont 
les mots de Seinestre. 

Les Experts rentreront, demande- 
ront la parole au premier Surveil- 
lant, et apres l’a voir obtenue, ils 
rendront compte de leur commission. 

Lorsqu’un Visiteur qui n’aura pas 
le mot de Semestre , pr^sentera un 
CertiScat , la L.*.,avant de Frotro- 
duire , examinera s’il a pu assister 
aux travaux de la L.-. dont il est 
Membre ; si e’est par sa negligence 
qu’il a etc priv4 de recevoir cemot, 
il ne sera point admisjmais s'ii a 
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etc dans Vimpossibilitd de se pre- 
senter a sa L.-., il sera introduit 
apres qu'on aura veririe sa signa- 
ture sur cclle de son Certificat. 

It on sera de meme dun Frere 
ancient Mctnbre d une Lr*. reguliere 
qui no snbsislcru plus ‘ la F.'. s as- 
sure™ si ce F.*. a eu le terns de se 
fairo aggregcr a line autre L. Si 
]e Frere if a pas eu le terns de se 
faire aggreger 5 il sera introduit, 
pourvu qu’ii ait un Certificat, ou 
quit soil paifailement connu , mais 
on lui fera promeltre de s’altaclier 
incessarnment a une L.*. reguliere. 
Tout Macon qui sera irregulier 
depuis plus de six mois, ne sera 
jamais introduit. Il ne pourra y avoir 
de dispense que pour eenx qui an- 
ront fait un voj^age de long conrs. 

Les Visiteurs seront ensuite in- 
troduits , ceux a qui il ne sei'a pas 
du d’honneurs , les premiers, ceux 
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h qui il sera d u les plus grands 
bonneurs les derniers. 

Aucnn Visiteur ne sera introdtiii 
sil nest revetu de Fhabit da FOrdre. 

Tout Visiteur ou Melnbre de la 
Jm\ , lorsqu’il sera introduit ? res- 
tera entre les deux Surveillans , et 
attendra que le Venerable lui dise 
de prendre place. 

Les VisiFeurs a qui il ne sera point 
du d’honneurs , seront conduits par 
le Maxtre des Cdremonies qui lee 
fera placer sur les colonnes au- 
dessous des Offieiers de la L.*.. 

Lorsqu’il sera du des bonneurs a 
un Visiteur 5 le Venerable noinmera 
des Freres pour Fintroduire et le 
conduire a l’O. 

Les Freres Membres de la L.'.ne 
seront point conduits par le Maitre 
des Ceremonies, il veiileraseulement 
a ce qu’ils prennent les places qu i 
leur appartiendront. 
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Lorsqua Its Visiteurs auront <?te 
introduits, 5c Secretaire fera la lec- 
ture de la redaction de la planc.he 
tracee dans la derniere Assemblde. 

Pendant la lecture dela redaction, 
l’Oratenr Verifier a si elle est con- 
forme a Fesquisse. 

La lecture fiuie , le Vdndrablo 
demandera si Ton n’a point d'obser- 
vatious a faire sur la redaction. 

Les observations ne pourront avoir 
ponr objet qua la inauiere dont Fes- 
quisse sera redigee. 

S'il n’y a point d’observations 
on applandira ala redaction et l’Ora- 
teur la signera. 

On pourra faire ensuite des ob- 
servations sur les affaires dont trai- 
tera la redaction. 

Apres cette lecture, le Venerable 
xnettra en deliberation le premier 
objet dont la L. . devra s’oecuper et 
demandera l’avis des Freres. 
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Tout Frere qui voudra dire son 
avis eu demandera la permission et 
sera a 1’ordre tant qu’ii parlera. 

II ne sera jamais permis d’inter- 
rompre un Frere , mais il sera oblig^ 
de garder le silence, des que le 
Venerable ou un desSurveillans fera 
entendre son niaillet, et il atieudra 
q^ue le Venerable Ini ordonne de 
continuer ses observations. 

On ne pourra obtenir deux fois 
la parole sur le raeme objef Mais 
le Venerable pourra ordonner au 
Frere qui aura deja parle de s’ex- 
pliquer davantage. 

Lorsque les observations seront 
terminces , TOrateur fera le rdsumd 
des differens avis et disculera l’af- 
faire. 

On pourra faire ensuite de non- 
velles observations* Lorsqu’elles se- 
ront finies , on si Ton n’en fait, point , 
1 Orate nr donnera ses conclusions 
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cjiii scron t tou jours pcvtees sur la 
plancke. 

Les conclusions seront simples et 
claircs , afin que lc Venerable puisse 
etablir la proposition contraire et 
faire deliberer par oui et par non. 

Lorsque les conclusions seront 
donnees , on ne pourra plus faire 
d’observations. 

Le Venerable dfablira le contraire 
des conclusions et demandera le veeu 
de la L.’.. 

Si 1'afTaire est simple on pourra 
voter en levant la main. Mais quelle 
que soit faffaire , si un Frere de- 
mand© le sc rutin 5 le Venex*able lie 
pouiTa le refuser. 

Pour ce , le premier Expert don- 
nera a tons les Freres une boule blan- 
che et une noire. 

La boule blanche sera tou jours 
ie oui de l’objet propose, et la boule 



( ) 

noire pour le non , quelles que soient 
ies conclusions de FOratcur* 

Le scrutin delivr^, le premier Ex- 
pert presentera a tous les Freres una 
boite dans laquelle ils mettront nne 
boule , selon leur vceu. La boite sera 
couverte de nianicre que Ton ne 
puisse voir quel est l’avisd’un Frere, 
le scrutin devant tonjours etre se* 
cret. 

Le second Expert suivra le pre- 
mier et recueillera 9 dans une boite 
egalement couverte , la boule que 
chaque Frere aura gardee. 

La boite du scrutin sera remise 
au Venerable qui Touvrira en pr&* 
sence des deux Experts , comptera 
les boules , et annoncera le nom- 
bre des blanches et des noires. La 
pluralite formera la decision. 

Si les boules sont egales ? le Ve- 
nerable aura la voix preponderant©. 
La decision sera p or tee sur la 
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planclie avec le norubre des voix 
pour et le nombre des voix contra. 

Uu frerc qui sera entre en L.-. 
pendant la discussion de l’affaire , 
s’abstiendra, s’il ne la conuait pas, 
de donner sa voix, mais s’il croit 
etre iustruit , il pourra voter. 

Toutes les decisions seront defini- 
tives , quaud la L.-. sera garnie de 
sept de ses Membres , ce nombre 
dtant suffisant pour rendre une L.*. 
complete. Mais quand l’Assemblee ne 
sera pas composde de sept Mem- 
bres , la decision ne sera que pro- 
visoire et ne pourra etre execute 
que lorsqu’elle aura ete confirmee 
dans une autre Assemblee suffisam- 
ment garnie. 

Quand les affaires presentees se- 
ront terminces , il sera , dans clia- 
que Assemble, passti, sur les deux 
colcnnes un sac dans lequel chacun 
des Freres meltra la main et sera 

libre 
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libre de jetter, par ^crit, toute pro- 
position qu’il jugera convenable pour 
le bien de la L. * .. Ce sac sera pre- 
sente par le premier Expert. 

Le sac des propositiobs sera portd 
sur le champ au Venerable qui fera 
la lecture de toys les billets. 

Lorsque les propositions merite- 
ront d'etre prises en consideration , 
elles seront portties sur l’esquisse , 
afin que la L. •. puisse s’en occuper 
dans une autre Assemble. 

Pendant tous les travaux on ne 
pourra ni qnitter sa place , ni mar- 
cher dans la L.'., sans permission. 

Cependant un Frere qui voudra 
sortir pour quelque-tems , pourra 
aller douceraent en demander la per- 
mission au Surveillant de sa colonne. 

Un Frere qui voudra quitter les 
travaux , demandera la parole , e£ 
apres l’avoir obtenue , priera le Ve- 
nerable de lui perxnettre de se retirer* 
6 
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II ne sera jamais perrnis tie p air- 
ier bas. 

On obeira avec la plus grande 
docilite aux ordres da Venerable. 

Les Reglemens seront toujours 
suivis a la lettre. 

II ne sera jamais perrnis de s’oc- 
cuper en L. - . d’objets Strangers a 
la Magonerie, 

Oiii ne pourra jamais denoncer 
en L.*. un Maqon pour des fautes 
graves , ni pour des objets qui in- 
teresseront son honneur. 

Tout Frere qui troublera la L.’. 
cn manquant aux Reglemens pres- 
ents pour sa tranquillite , sera 
amende sur-le-champ. 

L’amende sera mise dans le trons 
des pauvres. 

Les amendes etant destinies a sou- 
lager l’infortune , le Venerable est 
invite a ne pas user de trop d’inr 
dulgence. 
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Par la nieme raison tout Frere 
paiera famende sans reclamation. 
I/amende ne ponrra cire au-des- 

sous de la somme de et passer 

celle de 

Dans chaque Assemblee , FHos- 
pitalier fera une quete pour les pau- 
vres. Le trone^pour la quete sera 
fait de maniere que Von ne puisse 
voir ec quon y met 

La quete sera prdsentee au Ve- 
nerable qui la comptera en presence 
des deux Experts , et en annoncera 
le montant Le Secretaire le por- 
tera sur la Planche et la quete sera 
remise a FHospitalier. 

Lorsque le Venerable voudra fer- 
mer les travaux, il demandera, avant 
de le faire, si quelque F. # . n’a 
point d’observations a proposer pour 
le bien de l'Ordre et de la L.\. 

Le Secretaire fera ensuite la lec- 
ture de la planche 3 et le Venerable 
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dcmancTcra cncoi'e si Ton n’a point 
d’observations afaire; si Ton garde 
le silence on applaudira , et la plau- 
ehe sera signee par tous les Frercs 
presens. 

Apres la lecture de la planche , le 
Venerable ordonnera de payer leS 
ouvricrs, ce qui sera fait. Mais le 
salaii’e ne sera aecordd qu’a ceux 
qui auront ete presens a l’appel. 

Les ouvriers etant payds, le Ve- 
nerable expliquera les embldmes 
pour l’instruction des nonveaux ini- 
iids et fermei'a la L.*.. 
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CHAPITRE XIX. 


Du Local et des jours dv dis- 
semble c. 


IiA L.*. ne pourra s’assembler ail- 
leurs que dans son local , ni en choi- 
sir un autre que par une decision 
expresse. Le scrutin sera toujours 
interrogd sur la proposition de s’as- 
sembler ailleurs que dans Ie local 
ou d’en ehoisir un autre , et la de- 
cision qui sera portee ne pourra 
avoir de force que lorsque les voix 
qui seront pour le ehangement, pas- 
seront le nombre de la rnoitid des 
Membves de la L.*.. 

La L.*. s’assemblera re'gulierement 

deux fois par mois : le jour 

du mois a onze beures da matin , et 
ses travaux seroat siuvis d’un Bait- 
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qiiet ; e'c le jour du mois a 

cinq hcures apros midi. 

Les jours d’Asserublee ne pour- 
ront etre changes que par une de- 
cision , qui exigera les memos for- 
malifes et les rnernes conditions que 
celles prescrites pour le changernent 
de local. 
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CHAFITRE XX. 


De Vassiduite due aux ^Lssem 
ble'es* 

To us les Membres de la L.*. as 
sisteront a toutes les Assemblies 
et ne pourront s’en dispenser sans 
les causes les plus ligitimes, 

Un Frere qui ne pourra point as- 
sister a une Assemblee , en previen- 
dra la L. *. par une lettre qu’iJ adres- 
sera au Secretaire. 

St les circonstances ne lux ont 
pas per mis decrire a la L.*. ? il Yen 
iixstrnira dans TAssemblee suivante.. 

Un Frere qui sera oblige de s’ab- 
sender pendant quelque terns de 1‘0.\ 
de la L,*., l’en previendra par une 
lethre, et losqu’il sera de retour* 
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il cn ayerfira le Secretaire afin que 
celui-ci puisse le convoquer. 

Un F rere qui aura manque pen- 
dant trois mois aux Assemblies , 
sans en avoir privenu, sera averti 
par nne lettre de s’y presenter. 

S’il laisse passer encore trois As- 
semblies ordinaires sans s’y presen- 
ter , ou sans en donner des raisons 
legitimes , il lui sera ecrit une se- 
eoude fois, 

S’il ne riponrl point a cette se- 
conde lettre , et s’il continue de s’ab- 
senter pendant trois Assemblies , il 
lui sera icrit une troisieme lettre , 
dans laquelle on l’avertira que la 
L. • . sera obligee , s’il ne repond point, 
de regarder son silence comme une 
demission. 

Si cette derniere lettre reste sans 
reponse, le F.‘. ne sera plus compris 
sur le Tableau des Membres de la L. • .► 


CHAPITRE 
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CHAPITRE XXI. 

De la Cotisation* 

L A cotisation de cbaque Memhre 
de la L.*. sera de la somme de. • • , . . 
par annde. 

La cotisation sera toujours pay<£e 
par quartier. 

On payera toujours un quartier 
d’a vance. 

A 1’ Assemble qui preeddera la 
premiere de chaque quartier , le 
Secretaire remettra au Trdsorier un 
tableau de tous les Membres de la 
L.-.. 

Le Trdsorier prdsenfera dans cede 
meme Assembled, l’&at des Freres 
qui n auront pas paye le quartier, 

II sera, surde-cbamp , ^crit a un 

7 



( 74 ) 

Frere qui devra , pour Ie prier de 
g’acquittcr sans delai. 

Si ]e Frere laisse passer trois As- 
semblies , sans payer ce qu’il doit , 
ii lux sera dcrit une secoude fois. 

S’il ne paie point aprfes cette se- 
conds lettre , il lui sera adresse , 
apres trois Assemblies , tine troi- 
sierae lettre dans la quelle on l’iuvitera 
a payer ou a iuslruii-e la L.*. des 
yaisons qu’il peut avoir de no pas 
satisfaire ix sa cotisation , en 1’aver- 
tissant que l’on regardera .son silence 
et son refus de payer , comma uno 
demission. 

S’il ne paie point et ne repond 
point a ia lettre , il ne sera plus 
compris sur lo tableau des Membres 
de la L.-., 

Si le Frere repond, la L.s jugera 
de la legitimate des causes dn retard 
do payement. 

^oratp’nn Frere sera obligi de 
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s’absenter pour plus de trois mois 
de 10.*. oil la L.*. est siiuee, il 
payera d’avanoe pour le terns qu ? il 
croira devoir etre absent. S'ii est 
force de rester eloign^ plus long- 
teras, il dcrira a la L. # . pour Ton 
informer. Il sera fait mention de sa. 
Zettre sur la planche. 



CHAPITRE XXII. 


De VElection des Officiers et da 
Depute du G.'. O. • .. 

TiES Officiers seront toujours elus 

le. 

Ce travail sera sp^cialement an- 
nonce dans les lettres de convoca- 
tion. 

II sera precede d’un discours que 
fera I’Orateur sur l’importance du 
choix a faire pour remplir les dif- 
ferens Offices, et sur l’irapartialite 
qui doit regner. L’Orateur exposera 
en peu de mots les qualites qui sont 
la plus a desirer pour cliaque Of- 
fice. 

On ne pourra exereer pendant 
plus de trois anuses de suite le memo 
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Office , mais on pourra l’exercer en- 
core pendant le meme terns, apres 
nne annee d’inierruption. 

Les Maitres seals pourront pos- 
seder les digniles. 

Elies ne seront donndes qu’a la 
plurality des suffrages , par la voie 
des bulletins. 

Lorsque le Venerable aura an- 
nonce l’election des Officiers, le pre- 
mier Expert distribuera k tous les 
Mtnibres de la L.*. autant de bul- 
letins qffil y aura d’Officiers a 
EOffimer. 

Chaque Frere on silence , sans com- 
muniquer son vcea , et sans ddsirer 
de connaitre celui de ses Freres , 
dcrira sur un bulletin le nom du 
Frere qu’il croira le plus capable da 
remplir l’office propose. 

Lorsqne les bulletins seront Merits , 
le premier Expert les recueillira 
dans la boite du scrutin. Ils seront 
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ensnife presentes au President qur 
les coraptera, en presence du pre- 
mier et second Experts , pour savoii* 
si le nonibre dcs buiietins est dgal 
a celui des Freres prdsens. Si le 
nornbre n’est pas dgal , l'opdration 
sera recominencde ; s'il est dgal, le 
Vdndrable ouvrira cheque bulletin 
et prononcera k voix haute le nom 
qui y sera inscrit. 

Les bulletins qfii porteront le 
jneme nom . serout reunis; il sera 
fait autant de fas que les bulletins 
presenteront de noms differ eus> 

Pendant que les bulletins seront 
lus , le Secretaire dcrira sur nne 
feuille de papier, chaque nom ap- 
pelle , et tirera a la suite de ce nom 
nne ligne hox’isontale qu’il croisera 
perpendiculairement chaque fois que 
ce nom sera repete dans les bul- 
letins. 

Chacun des tas sera compte et 
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compard an nombre des croix misea 
par ie Secretaire, et les deux n om- 
bres se rapportant, le Frere qui 
rdunira le plus de suffrages, sera 
dlu et proclamd avec applaudisse-* 
meat. S’il est prdsent , il prdtera son 
obligation et sera installd ; s’il est ab, 
sent , Ie Secrdtaire sera cliargd do 
l’avertir de sa nomination et de I'm- 
viter a se presenter a 1’ Assemble® 
suivante. 

Si les bulletins prdsentenf un nom- 
bre dgal de suffrages entre deux ou 
plusieurs Freres , on fera de nou- 
veaux bulletins , et 1’on ne votera 
qu’en faveur de ceux entre lesquels 
il y aura eu dgalitd de suffrages. 

Dans le cas oil il yaquerait des 
Offices dans le courant de l’annee , 
pour quelque cause que ce soit, 
le remplacement en sera fait de la 
meme maniere par la voie des bul- 
letins _ 
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Lorsfju’yn |Frero negligera pen- 
dant li'ois Assemblees de suite , de 
se presenter pour remplir i'Ofiice 
auquel il aura die elevd , efc (jn’il 
nc se sera point excuse, par ecril r 
sa nomination sera nulle , et il sera 
procedd a une nouvelle dlection par 
remplacement. 

Le Depute au G.*. 0.*I sera dlu 
Vie la ineme manidre. Il sera tenu 
de suivre exactement les travaux 
du G.-. 0.’. et d’cn rendre compte 
i la Lv 
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CHAPITRE XXIII. 

Des Initiations et A gre gallons. 

On ne ponrra proposer un Reci- 
piendaire que par la voie du sac 
des propositions. 

On mettra dans le sac , les noms , 
surnoms , qualite , age , pays et 
demeure da proposd. 

Le billet qui iss contiagdra sera 
lu par le Venerable , et transcrit sur 
nne feuille volant e. II en sera de 
meine pour tout ce qui regardera 
le propose jusqu’a ce qu’il soit reqtt 
ou refuse. 

On de'cidera par la voie du seru- 
tin , s’il sera nommd des Commis- 
saires pour faire des informations. 

Lorsqu’un frere qui aura propose 



( fla) 

tin Recipiendaire se fera connaitre^ 
il sera priv^ du droit de suffrage 
pour tout ce qui regardera le Rdci- 
piendaire propose. 

Si le scrutin n’offre que des boules 
blanches, il sera stir-le champ nommd 
trois ComtnissaireH au moms. 

Si lo scrutin offre trois boules 
noires , ia proposion sera refuses 
sans exarnen. 

S'il n’y a qu’une ou deux boules 
noires , on rcmeltra a I’ Assemble 
suivante ( ordinaire ) a nomnier 
les Commissaires afin de donner aux 
freres qui auront mis les boules 
noires , le terns de faire informa- 
tions. 

Si dans Ia seeonde Assemblee le 
scrutin offre encore une ou deux 
boules noires , il sera rends a nom- 
mer des Commissaires dans une troi- 
sieme Assemblee ( ordinaire. ) 

Si dans cetle troisieme Assemble'e* 
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il se trouve une seule boule noire , 
la proposition sera rejetiee 

Si toutes les boules sonfc blanches 7 
on nommera des Commissaires* 

Les Commissaires feront leur rap- 
port dans I’Assemblee suivante, et 
1 on smvTa pour admeUro on refuser 
Je Rdcipiendaire , la m6me forme 
que cede pvescrita pour en agr^er 
la proposition. 

On ne pourra jamais faire la re- 
ception dans FAssemblde oules Com- 
missaires feront leur rapport. 

On suivra les memes formalins 
pour les Agr^gations , quelques, 
grades que poss&do le Ma§on pro- 
pose. 

Si le Magon propose est Membre 
dune L.*. reguliei'e, il ne sera point 
agrege sans le eonsenfeinent de 
cette L.*. qui sera toujours consulie'e. 

Lorsque toutes les operations con- 
cernant un Recipieudaire quelcon-' 
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que , seront tcrminees , s'il est re§u ; 
on transcrira sur la planche du jour 
ioutcs las Pcuilies volantes ; s’il est 
refuse, on les bnilera. 

Tout frere proposd pour etre iintie 
fcra remettre par le frere qui l’aura 

present*? la somme de an 

Trdsorier. 

Tout frere propose? pour etre 
agrege fcra remettre au Tresorier la 
somme de 

On ne pourra dtre initio ni agregd 
qu’apres avoir payd les droits d ini- 
tiation et d’agregation. 

0» ne pourra recevoir un Ap- 
prenti avant vingt-un ans , un Com- 
pagnon avant vingt-lroisetunMaitre 
avant vingt-cinq. 

Les fils de Maitre seront remits les 
premiers lorsqu’il y aura plusieurs 
Recipicndaires : ils precederont meme 
les Recipiendaires proposes avant 
eus. 
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On ne pourra conferer plus 
d’tm grade au raeme frere, le meme 
jour. 

Lorsqu’un Apprenti aura plus da 
vingt-cinq ans , on laissera toujours 
dcouler sept raois avant de lui donner 
le grade de Compagnon et neuf en- 
tre celui-ei et le grade de Maitre. 

On ne donnera jamais de grades 
a un Ma^on Membre d’une antre 
L.\ a moins qu’il ne prdsente une 
permission de sa L.\. 

Un frere de la L.*. ne pourra 
demander, sans permissiori expresse 
de la L.\ , un grade queleonque dans 
une autre L.\. 
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CHAP IT RE XXIV. 

Des Banquets. 

L A cotisation du Banquet sera 
de 

Tout frere qui n’assistera point 
au Banquet et qui n’aura point averti 
lo Secretaire , payera la cotisation 
oi'dinaire du Banquet. 

Le Maitre-d’Hotel se transporters , 
la veille du jour indique pour le 
Banquet , chez le Secretaire , pour 
avoir la note des freres qui xiy as- 
sisteront pas. Voyez V article du 
Maitre-d ’Hotel, 

A tous les Banquets, les sautes 
sei’ont regldes ainsi qu’il suit : 

La premiere sante sera celle de 
I’Empereur et la Famille Iiuperiale , 
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a laquclle on joindra des voeux pour 
ia prospdrite dc l’Etat. 

La seconde, ceiie du S.*. G.'.M.*., 
des Grands Officiers de 1’ordre et 
de tous ies Officiers et Membres du 
G.*. 0.>.. 

La troisieme , celle du Ve'ne'rable 
de la L.\, 

La quatrieme 9 cello des Surveil- 
lans. , 

La cinquieme , celle des Visiteurs 
et de leurs LL.'., 

La sixietne , cello des Officiers 
de la L.’.. 

La seplierne, celle des nquveaux 
initids. 

La liuitieme , celle de toutes les 
LL.'. de la Correspondance, 

La neuviemo, celle de tous les 
Masons. 

Les trols premieres sanies et la 
derniere seront tiroes dcboutj glaiyg 
on main j la derniere en chaine, 
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Pendant les autres santds, les frcres 
resteront assis , mais ecus qui auront 
a remeicier , se leverout et feront 
leur remerciement debout. 

Pendant toutes les sautes , les Ser- 
vans seront tenus de vuider 1 inle- 
rieur du fer a cheval. 

IIs se rduniront pour la derniere 
santd qu’ils tireront avec les freres, 
en faisant la chaine entre les deux 
Surveillans , le Maitre des Cdremo- 
nies sera au milieu. 

Aucun frere ne pourra se dispen- 
ser d’assister au banquets des As- 
semblers destinees a cdlebrer, les 
fetes de l’Ordre, ou de payer la 
cotisation ordinaire du Banquet , 
quelque raison qu'il ait de n’y pas 
assister. 

Pendant 1’intervalle des $antds, il 
sera ddbite , autant qu’il sera pos- 
sible , un morceau d’ Architecture. 

Pour I’exdcution de ce Rdglement, 

le 
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le Venerable 5 dans* chaque Assem- 
ble de Banquet , invitera les freres 
a presenter quelque ouvrage a 1’ As- 
sembled suivante, 

Les ouvrages auront pour objet 
les pnudpes de POrdre , des recher- 
ches sLrr la Mcigonerie 5 les faits gd- 
ncraax qui constatent son anci ennetd, 
les anecdotes ; 1’utilite de l Ordre dans 
tous les terns et chez tons les peu- 
pies , 1 histoire des hommes qu’il a 
rendu c^lebres et de ceux. qui font 
illustre , les actions hdro’iques et les 
Actes de Bienfaisance. 


8 



CHAPITRE XXV. 


© 


J)es Actes de Bienfaisance. 

Ti e produit des Qudtes etdes Amen- 
des de chaque mois sera employe 
a soulager des particuliers dans leurs 
jbesoins les plus urgens. 

A chaque semestre»Ia L se fera 
iepresenter les fonds deposes entre 
les mains da TxAsorier , et consa- 
erera une parlie h quelqUe Acte de 
Bienfaisance , ainsi que les circons* 
fauces le demanderont. 


CHAPITRE XXVI 


Des Fautes. 

Xj e Vdn&rable, les deux Surveil- 
ians , TOrateur , le Secretaire et Ie 
premier Expert seront les Comm is- 
saires - Examinateurs, n£s de tout ce 
qui pourrait attaquer I’honneur d’un 
frere , de quelque maniere que ce 
soit. 

Ea fahsence d’un ou de plusieurs 
Commissalres 5 le Tresorier , Ie Mai- 
tre des Ceremonies , Ie Garde des 
Sceaux, etc. seront appelles pour 
remplacer les Commissaires absens, 

II ne sera fait en L.*. aucune de- 
nunciation pour des fautes graves. 

Lorsqu’un frere se trouvera obIig£ 
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d’en d'duoneer un autre , il s'adres- 
sera a Fun des commissaires-Exa- 
xninateurs , et lui fournira les preu- 
yes de la faute. 

Le Commissaire sera toujours 
Force de recevoir la d^nonciation. 
Ii asseiublera ensuite ses collegues 
et leur communiquera la denoncia- 
lion et les preuves de la faute. 

Si elle est legere , its appelleront 
le frere qui aura fait la d^noncia- 
iionet fengageront a s’en d^sister. 

Si la faute est grave, ils appeL- 
leront le frere dcuonce et lui couv 
xriuniqueront la denonciation et les 
preuves de la faute , sans nommer 
le denonciateur , sans le faire con- 
naitre de quelque maniere que ce 
soit 

Si le frere aceus£ convient de la 
faute et qu’elle puisse se reparer* 
ils lui ordonneront de le faixe inces- 
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saminent , et lui ddfendront de 39 
presenter a la L.*. tant que la re- 
paration ne sera pas faite. 

Si nialgre leur defense , le F.'.se 
prdsente a la L. , le Venerable lui 
ordonnera de couvair FAttellier ea 
consequence de l’ordre des Commis- 
missaires - Examinateurs. 

Si la faute est de nature a ne- 
pouvoir etre re'parde , ils ordonne- 
ront au F.*. aecusd de rendre toutes 
les patentes qu’ii aura, soit de la 
L.*., soit du G.\ O."., et de donner 
sa demission. Le Secretaire la re- 
mettra a la L*. par 1’ordre des Com- 
raissaires-Examinatenrs. 

Si le F.’. refuse de rendre les pa- 
tentes , on donnera avis aux LL.*. 
que la F. *. N. n’est plus Membrede 
la L.-., 

Si {’accuse demande d’etre juge 
par la L.*. 3 les Comraissaires serorst 
farces dy consentir. 
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Des cet instant le frere Orateur 
se retirera de la Commission, so 
reservant de donner ses conclusion* 
dans la L.*.. 

Les autres Commissaires feront 
aloi’s les informations les plus exac- 
tes pour constater la faute , le \ 6- 
nerable en instruira ensuite la L.’. , 
et remettra toutes les pieces a l’O- 
rateur. 

La L.’. sera ensuite convoqu^e 
ad hoc et le frere accusd y sera 
entendu et jugd. 

Si Ton - a des plaintes a faire con- 
tre le Venerable , on s’adressera 
toujours au premier Surveillant qui 
assemblera sesCoIlegues ety joindra 
le Tresorier pour completer le n om- 
bre prescrit. 

Si l’on a des plaintes a faire eon- 
tre un Surveillant, on s’adressera 
toujours au Venerable, qui assem- 



ses Collegues et y joindra egalemen.3 
le Tresorier. 

Lorsque la faute sera commise 
dans la L.*., ce sera elle qui fera 
les informations.. 

Lorsqu’un frere , pendant les tra- 
vaux , donnera snjet de croire qu’il 
a eu le dessein d’offenser ses freres , 
soit par ses actions, soft par ses 
discours , et qu’il sera denoncd , il 
pourra s’expliquer , et apres favoir 
fail , il sera tenu de couvrir 1'Alte- 
lier. 

Sans que personne puisse parler , 
et sans que 1‘Orateur donne ses 
conclusions , le scrntin sera consulte 
pour savoir si le F.-. denonce est 
coupalde ou non. Les bonles blan- 
ches seront pour decharger le frere 
denonce , et les boules noires seront 
pour le declarer ooupable. 

Si le scrutin declare que le frer.fi' 
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est coupahle , on ira une seconde 
fois an scrutin , sans parler et sans 
que rOrateur donne ses conclusions; 
et la question sur laqnelle on inter* 
rogera le scrutin, sera si le F.*. de- 
nonce merite seulement de couvrir 
FAttelier pendant la tenue de FAs- 
semblde. Les boules blanches seront 
pour que le R*. couvre seulement 
FAttelier, pendant la tenue de F As- 
semble, et les boules noires seront 
pour une peine plus forte. 

Si Jes boules noires Femportent* 
le F.*. denoncd sera, des cet ins- 
tant, interdit jusqu’a ce que la L.*. 
ait porte une decision definitive, ce 
qui ne pourra jamais se faire dans 
la merne Assemblee. 

Si un frerc quelconque refuse dans 
quelque occasion que ce soit , accusd 
ou non, de couvrir FAttelier sur 
Fordre du President s celui-ci fermera 

les 
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ks travattX, et la planche du jour 
fcra menlion de cette cloture ex- 
traordinaire* 

Tout frere qui par son refits do 
coavrir l’Atfelier, aura forc<? le Pre- 
sident de former les travaux, sera, 
par le fait nkme de la cloture, in- 
terest pendant neuf niois , apres les- 
qnels il pourra se presenter h la 
L *. qui le rdtablira dans ses droits 
ou prolongera 1’exclusion autant 
quelle le jugera convenuble. 
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CHAP IT RE XXVII. 

Des Ass odes libres. 

I L y aura des Associds libres at- 
taches a la L.*. jusqu’au nombre 
de 

Les Associes libres qui n’auront 
point dtd Membres de la L.*. paye- 
ront le droit d’Agrdgation. 

Les Associes libres ne payeront 
point de cotisation. 

Iis auront voix deliberative dans 
toutes les afFaires qui seront pro- 
posees , exceptd dans les affaires de 
finance pu ils n'auront que voix 
consultative. 

Ils ne pourront possdder aucune 
dignitc de la L.\. 

Ils pourront, quand ils le vou- 
dront , entrer dans la classe des 
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Menibres de la L.*. , en declarant 
qu’ils s’engagent a payer la ootisa- 
tion annuelle et a contribuer a tous 
les frais de la L.\. Alors, ils pour- 
rout etre elev^s aux dignites. 

Ils seront tenus de se conformer 
a tous les R^gleinens de la L \ ex* 
ceptS ceux qui regardent les finances* 
Ou suivra pour recevoir un As- 
socie libre , la m§me forme que pour 
uu Agr^gtf. 
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CHAP IT RE XXVIII. 

Des Conges . 

X<ohsque les affaires civiles d’un. 
Membre de la L.'. le forceront a 
uue absence de cet O. • . } constante 
et permanenle de plus d une aunee , 
il lui sera donne un Cong^ pendant 
Jequel il ne payera point de coti- 
sation et ue eontribuera point aux 
frais extraordiuaires qui pourraient 
survenir , sous la condition qu’il 
justinera , si besoiu est , de la nd- 
cessite de son abseuce. 


FIN DES CONSTITUTIONS. 
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INVOCATION 


MAIJONIQUS 

A D I E U. 

Les Masons ne peu vent et ne dah 
vent commencer leurs travaux , 
qu’apres avoir rendu a Dieu , le 
devoir indispensable de la priere. 
Dans quelqnes Loges, on dtait dans 
1’usage d’assister au saei'ifice de la 
ines.se, avant de s’assembler; mars 
la diversity des eultes ayant ete mi 
obstacle a oet acte de piete, il a 
tfe abrogd; et dans quelques-unes, 
il a etc suppled par nne Priere a 
Dieu, eoneue dans des termes, et 
dans nne forme qui pent la rendra 
propre a toutes sortes de croyances* 



C 102 ) 

K< ns aliens la transcrire pom* sa- 
iisiaire la eiaiositd c!e ceux qui . dc- 
sin ut coniiailre cette piece iulcres- 
sante. 

« Souoerain yirclntccte de 1 TJ- 
» 7 livers , e’est a la plus grands 
» gloire (jue comnunceut nos tra- 
» mux ; 6 ioi principe radical el 
j) generaieur , Ternaire sacre , 

5 Kteniel , Eire dhin , necessaire 
» it ious les elves t dont les decrets 
» portent le car act ere de l’ amour et 
» de la justice , source de toules 
» les puissances ) germe de toutes 
» les actions , supreme foyer de 
» toutes les felicites , centre uni- - 
» rersel oil rejlechit Vardeur de 
toutes les affections de la vie ; 
y> vraie sagesse , unique source 
» de tout ce qui exisle ae vrai ; 
* 6 toi , qui t’es peint dans tes 
» merveilles cl parLiculieremcnt, 
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» dans Vhomme , chijfre universe t 
» de ton immensite , nous itnplo- 
» runs de ton divin amour , inex- 
» tinguible comme toi , les secours 

qui nous sont necessaires pour 
» travailler ejficacement au grand 
» ceuvre dont Vobjet nous ras- 
» semble sur ce quarre. Notre vo- 
v lonts est prete d recevoir lea 
» rayons supremes qui emanent de 
» ta him i ire ; nous voulons suivre 
» ta iLoi , ne nous refuses point 
» ton secours. 

» Quelque degrades que nous 
» soy ions , nous avons droit h ta 
3 > misericorde , puisque quelque 
» grande quiait ete notre chute , 
33 nous n’ avons pu tomber que dans 
33 tes mains ; tu nc peux done 
>3 cesser de faire couler jusqu'd 
33 nous , les rayons de la gloire. 
33 Nos travaux n’auront iV autre 
» but que la perfection morale f 
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» A? pratique cle toutcs ies vcrtus 
» (V /« recherche do ia e trite ; 

» I’ anion , l' harmonic ct V unite 
» seron t a jamais I'vbjci ct to 
» terms de nos actions conttnc ils 
» If sont de tons ies cites de la 
» nature ; mats nous aeons besoin 
» de ton secours ; repands dona 
» sur nous , ton onction sahitaire 
» et sacree , ajin qite nous puis - 
» sions ie rapport er ces injliiences 
» eieiji antes , qni doieent faire 
» gernier , en nous , ' ies tresors de 
» sagesse ■ et de- eerile. Ne permets 
■» pus que de fausses doctrines , 
» ajfaiblissenl on eteignent cette 
» in pulsion precieuse , cet instinct 
» vierge qui nous la fait recher- 
» cher conum noire soul appui. 

<c D.ins la carriers ou nous mar - 
» chons, fai v que tons nos pas 
» nous conduise.il oers la Iwniere , 
». la science ct la. simp licit e ; fais. 
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» que notre etre int die duel arrive 
» au dernier lerme avec la me me 
» purete qu'il avait en commencanS 
» son cours ; qu’il rent re avec lc 
33 cal me de la vertu , dans la main 
» qui la forma. ; que cette main 
» reconnaisse en lui le meme 
» sceau qu'il en avait recu , qu’elle 
» y reconnaisse encore son em~ 
j > preinte , et qu’elle y voie tou- 
33 jours son image.-fett.es un regard 
)3 de bonte sur des etres done les 
33 bras tendent vers toi , et done 
33 les genoux fechissent devaiU 
33 toi ; benis nos travaux , et que 
33 les progres qu'avee ton secours > 
33 nous ferons dans la vraie science, 
33 portent C sir t Royal, jusques aux 
» siscles des slides. » 
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DISCOURS 

S U R 

la sensibility 

P rationed pendant les Iravaux d’A- 
doption de la Z>.'. de la Candeur. 

Par leT.-.R.*. F.‘. de La Chevalerie. 


Tj * HOMME se plaint sans ccsse , il regrette 
les terns 

sur ret univers, r^gnaient Saturn e etRliee; 
Ce fametix dge-d’or <rit la divine Astree , 
Jouissaut ici-bas cTun kernel print ems , 

Gou \ ait enj aura sereins tousles jours del’annde* 
Jamais aucon nuage y «\ la voute etheree , 
IS’enlevait son eclat ni ses feux bienfaisans : 
Tous les cceurs etaient purs , tuus ctaient inno*> 
cens : 

L’etre faible trouvait une ressource sure , 

Dans le tendre interetde l’etre plus puissant $. 
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Aux sermens de 1* Amour on 11 etait point par** 
jure, 

3Et I r on ne rencontrait ni traitre ni mediant , 
Par destraits inhumains outrageant la nature. 

De ces tableaux flatteurs j’admire lapeinture, 
Mais je ne vois en eux , dignes de nos regrets , 
Quo cet air tempore, que les saisons rlantes, 
QuI 5 produisant des fleura, chaque jour re— 
naissantes , 

Bannissaient les frimats des fertile# garrets. 
Quant au bonheur moral, il est, en traits 
de ilamtnes 

Grave dans notre ceeiiy; la .celeste bonta , 

Ne daigiia-t-elte pas douer touv^s les ames 
De » e don precieu* , la SENSIBII JTfi ? 

C’eit par elle qu’on. vit vos sub times, Anretre* 
Merit er les repects de la p '$terit4. 

jRappe lions- nous cet age, o& les antiques 
betres , 

Ombrageaient les exploits d’illustres Chevaliers, 
Tamlisque* non-lom d’eux, de lldeles Amantes 
Invoqua.enl le destin , et de leurs mains trem- 
blantes , 

On proparaiont du beaume , ou tressaient des^ 
la uriers. 

O sieeli.' de vertus , digne de notre homrnage l 
Soyez loujours present a nos jeunes Guerriersj 
De vos briiians succ^s la seduisante image , 

Yers le vrai point d’iionneur gindera leur cou- 
rage ; 
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TIs cheriront vos nicc’trs ot lour simplicity ; 

Ils vnos surpnssfT nt , peut-etre , cn It -jau*e# 
Etrous, Sexe cliarxnant , suivez les mcmes 
traces , 

C'est A votis fie comMor uti s* fla‘t* nr ; 

Vous pin ire est du F runouts le pi titoipal dc* 
vnir, 

Quc par la verfti settle * il captive les graces. 

ArVitres (U* no^ gt ilts mi 'Ic ni’tre hortheui’ y 

No laissez voir en vops , ^pou^e , mbre , on soHtr 5 

Qtt'mt objet bienfoisaivt, a ses devoirs docile, 

Tin ocpur sensible et par , une ante sans rcplis.#. 

Mais, fjue dis-je? des jeux parcouronsr cct 
a^jle. 

lies vaux sont supcrilus...*. Jc les vois tout 
yemjilis. 



COUPLETS 


Chantes pendant les Travaux d’ yl~ 
doption de la L. \ de la Candeur. 

De ia Composition du T.*. C.*.F.*. 
Reignier , Membre de la L.\ des 
Weup-Sceurs ; a TO.', de Paris. 

Air : Jupiter un jour en fur cur* 

Otf m’a raconte que V Amour 
Voulant connaitre nog I/ly stores , 

Des Stours, avantd'aller aits Freres, 

Le f rip on av:ut ^ns jour. 

Yotro loi ? dil-il, me condamne, 

Mais je veux etre Frere attssi , 

Car ma foi , ce n*est qu/ioi ( bis . ) 

Quo 'Aaioar est profane. ( bis . ) 

On < rai»t son dard et son flambeau , 
Armtire aiinabte ct meurtri6ie ? 

On. ^es iui |i.*eud, le wnik Ftct e : 

Qu fait toiuber son bandeau. 



( no ) 

Mn r s en reeouvratit !a ltimiere , 

Ce D»eu redemandc scs traits. . . . 

11 prit , \ oya t ta? t dVttra t* , ( Us . ) 
La Loge pour Cyili^re. ( lis . ) 

Fpe hs, si rumour estMa$on, 

Ce Marm la fait votre eloge. 

Car on le croit de cctte Loge , 

Etce n’est pas un faux soup^on: 

Ne sait-or. pas que sur ses traces 
La beaute rasseirible sa eour? 

On dul receroir I’ Amour , ( Us* ) 

Oil president les Graces. ( Ms* ) 
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MORALE MAQONIQUK 


■F z D E deo , dijfide tibi f Jac propria , castas 
Funde preces , pa acts utere , magna fuge . 
Malta uadi , ///V? pauca , taee audita , dkc* mi. 
non 

Parcere, majori cedere , Ferre parent. 

Tolle moras , muiare nihil, contemne superlos , 
For , dbVce dfeo viverc , disce mori. 

TRADUCTION. 

Franc-Ma^on , connais»toz, mets ton esprit en 
Dlen, 

Prie , e^.fe Peelat , oontente-toi de pen, 
Ecoutc.’S sans parler, sois discret, fais les traitres 
Supporto ton egal, sois docile d tes Maitres, 
Toujours actif et doux, humble , et pr6t i souf* 
frir, 

Apprendt i’art ( d« bien vivre* et celuide raojrir. 

QUATRAIN. 

Pour le public* an Frano-Ma^on, 

Sera ton jours un vta pr>‘ leme , 

Qu\l ne sa.ira jamais a iond 
Qu’en devenaat Ma£on lui-ineme. 



C tta. ) 




CHANSON MAgONIQUE, 

La lanterna & la main 
Eli plein jour dans Athene 
T.I cliferchaU un iiumain , 

Severe Dio£6jie \ 

Ve tous taut quo notia soiume# 

Visite les maisons * 

Tu trouvema d«s homines 

Ciiez tous lus Francs •‘Masons. 

L’heuretise liberty 
A nos banquets .preside 9 
I’aimabie voluptd 
A scs cotes reside 9 
Et la simple .suture 
l) nit duns un Ma^oit 9 
Le naut Epicure 
Et ie dm.i Platon 

Pardomte , tendre Antour 9 
Si duns nut a>setnbitfea 5 
Its Nymp ic-i de U cuar 
Ne »ont point appellees * 


/eux-ttt 
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Veutf-tu sur nos myst£res 
Eten Ire aussiles mans ? 
Nous voulons etre Fr&res y 
Tu nous rendrais rivaux. 


Toutefois ne erois pas 
Que des ames si belles 7 
A marcher sur tes pas 
Soient con stamm ent rebolles j 
Nos souplrs sont I’eloge 
Des douceurs de ta loi , 

Au sortir de la Logo , 

Tout bon Fr£re eat & toi* 


IQ 
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FIGURES ET DEVISES 

QUI DECOR.ENT L.E S LOGES. 

PREMIERE FIGURE. 

Trois branches, Tune d’Olivier , 
l’autre de Laurier , la troisieme 
d’ Acacia. 

B E v l S E. 

Hie pacem mutuo damns , acci- 
pimus (]ue vicissim. 

DEUXIEME FIGURE. 

Trois Cceurs reunis. 

DEVISE. 

Pectora jungit amor , pietas que 
ligavit amantes. 
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TROISIEME FIGURE. 

Trois personnages , la Force, la 
Sages se 5 la Beaute. 

DEVISE, 

Hie posuere locum , Virtus , 8a* 
pientia , F orma. 

FIN. 


* 
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